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– Suis-je en train de mourir ?
murmurai-je, le coeur dans la gorge.


– Tout dépend de la rapidité
avec laquelle mon petit frère arrivera. (Une main remonta mon torse pour
encercler mon cou, m’épinglant le dos contre son corps.) Besoin de faire des
paris ?


Je tremblais dans ses bras, surtout
à cause de son arme. Nous étions dans le hangar qui avait déjà abrité des
bateaux. Le matériel, en grande partie à moitié caché par des toiles, traînait
sur le sol. À un certain point, cependant, l'espace avait été transformé en entrepôt,
et parsemé de nombreux articles poussiéreux, dont plusieurs étaient attachés
aux hauts plafonds. Il n'y avait rien à ma proximité que je puisse utiliser pour me défendre.


– Êtes-vous celui qui essaie
de tuer Jeremiah ? ai-je demandé, pour gagner du
temps.


Lucas eut un petit rire, un rire qui nous secoua
tous les deux.


– Bien que j’aie probablement la meilleure raison de
tous de souhaiter une telle chose, je crains que je ne sois pas votre homme.


Confuse, je penchai ma tête en arrière pour le
regarder. Lucas était plus petit que son frère, de sorte que ma tête reposait
au sommet de son épaule, mais sa poigne était comme dure comme le fer. Le
regard de l'homme était calme, et ses lèvres étaient retroussées en un sourire en
lisant ma réaction.


– Surprise ? Je déteste mon petit frère, mais je
ne suis pas intéressé par sa mort. En fait, je fais tout en mon pouvoir pour
l'empêcher.


– Alors, pourquoi êtes-vous ici ?


Il rit de nouveau, puis frôla ses lèvres près de
mon oreille.


– Peut-être que vous m’avez manqué.


Des papillons explosaient dans mon estomac.


– Menteur, murmurai-je.


Savoir qu'il n'allait pas me tuer m'a soudainement
fait réaliser l'intimité de notre position, et la trahison de mon corps m'a
irrité.


– Très certainement. (Sa réponse effrontée me fit
rouler les yeux.) Ou peut-être que je sais qui en a après vous.


Je me suis tortillé pour le regarder.


– Vous savez qui en a après Jeremiah ?


– Peut-être, répéta-t-il, son sourire s’élargissant.


Mes lèvres étaient pincées d'agacement. Il était
exaspérant.


– Ils vont nous trouver bientôt, dis-je en
regardant par la fenêtre. Vous devriez me laisser partir. Les gens pourraient se
faire une mauvaise idée.


– Si je connais bien mon petit frère, ils savent
déjà exactement où nous sommes. (Il fit signe au plafond.) Il est plus que
probable qu'une caméra ou trois sont dans les combles au-dessus de nous, épiant
chacun de nos gestes. (Lucas m'embrassa sur la joue, et je reculai de surprise).
Faut-il leur donner un spectacle ?


Irritée par son sous-entendu, j'ai eu du mal à me
retenir, mais j’ai tenu bon.


– Si vous aviez des informations, pourquoi ne pas sortir
par la porte comme un homme sain d'esprit ? Pourquoi faire tout cela et se cacher
?


– C’est plus intéressant de cette façon. Mon frère
peut être fou à propos de sa sécurité; c'est amusant de prouver combien il est
facile de la contourner. (Il haussa les épaules.) D'ailleurs, mon frère serait
plus susceptible d'appeler les autorités que de me laisser à l'intérieur et
entendre ce que j'ai à dire.


– Comme il ne le fera pas de toute façon,
murmurai-je, et Lucas lança un petit rire.


Les planches sous nos pieds se mirent à trembler,
et le bruit sourd de bottes martelant les planches à l’extérieur du hangar à
bateaux secoua l'ancienne structure.


Lucas ajusta simplement son emprise, me traînant
entre lui vers la porte d'entrée.


– Showtime, dit-il, apparemment indifférent, comme
la porte du hangar s’ouvrit avec fracas.


Les gardes ont afflué et nous ont entouré tous les
deux, et mon coeur s'est arrêté de battre lorsque des fusils se sont pointés
sur nous. Je n'ai pas vu Jeremiah parmi eux, cependant, et un élan de déception
creva mon cœur. Lucas poussa un soupir.


– Ça ne ressemble pas à Jeremiah de ne pas
participer à ses propres batailles, ajouta le trafiquant d'armes.


Le bruit caractéristique d'une arme de poing s’armant
fut facilement reconnaissable, surtout quand cela vint juste derrière nous.
Lucas me laissa rapidement partir en levant les mains comme je bondis au loin
pour voir une arme à feu contre la tête de l'homme sarcastique.


– Donne-moi une raison pour laquelle je ne devrais
pas te tuer.


La mort était dans cette voix comme Jeremiah
apparut derrière Lucas, les yeux flambants avec une sauvagerie qui m'a coupé le
souffle. La différence de taille entre les deux hommes n'avaient jamais été
aussi évidente, et Jeremiah semblait dominer son frère aîné, les muscles de ses
bras bombés sous la chemise d’affaires qu'il portait. Le pistolet noir était
posé sur la tempe de Lucas, les doigts de Jeremiah autour de la détente.


J'ai regardé les deux hommes. Certes, Jeremiah
n’allait pas... Pas son propre frère...


Lucas s’est figé, les mains de chaque côté de sa
tête.


– Loyauté familiale ? répondit Lucas à la légère,
ses paroles démentant la peur que j'ai vu sur son
visage.


Par le ton de sa voix, il aurait pu parler du
temps, mais ses yeux fixés sur moi étaient sombres.


– Pas assez bonne.


Jeremiah appuya plus fort le pistolet contre la
tempe de son frère et celui-ci ferma les yeux.


– Non ! ai-je laissé
échapper, le coeur battant la chamade, et je me déplaçais jusqu'à ce que je
sois à côté des deux hommes. Il est venu pour nous aider, Jeremiah. Il sait qui
est après vous, ne le tuez pas !


Le milliardaire ne me regarda pas, mais j'ai vu
trembler le pistolet contre la tête de Lucas. Les gardes du corps près de la
porte ont baissé leurs propres armes, mais n'ont rien fait pour les aider,
laissant les frères seuls. Ma gorge se figea soudain, terrifiée de ce que
j'étais témoin, puis Jeremiah baissa son arme. Il attrapa le bras de Lucas et le
tordit derrière le dos de homme, et c'est alors seulement que les gardes ont
bougés.


– Emmenez-le à la maison, dit Jeremiah à voix
basse.


Les gardes du corps ont éloigné Lucas de Jeremiah,
en lui passant une paire de menottes autour de ses poignets. Le frère aîné n'a
pas commencé de combat, apparemment content de la façon dont les choses se
déroulaient, mais les gardes étaient toujours regroupés autour de lui comme s'il
était dangereux. J'ai voulu les suivre quand, soudain, une main saisit mon
bras, me ramenant à ma place.


– Pas si vite, entendis-je Jeremiah grogner.


Je pensais que je l'avais vu en colère, mais je ne
l'avais jamais vu comme ça. Il y avait une fureur réelle dans les yeux qui
s'adressait à moi, et je savais que j'avais foiré royalement.


– Jeremiah, dis-je, en essayant de présenter des
excuses, seulement pour couper court quand j'ai vu sa main libre roulée en un
poing.


– Savez-vous ce que j'ai fait pour vous protéger ?


Parti l’homme toujours en contrôle que j'avais
toujours vu. À la place, une férocité lui donnait un air étranger sur son
visage. Quand j'ai essayé de bouger, la main serrée autour de mon bras s’est
resserrée, empêchant tout mouvement.


– La jeune femme ne savait pas que j'étais ici,
dit Lucas à l’autre bout de la pièce.


Son regard ravi suivait notre confrontation. J'ai
pris conscience que les gardes nous regardait également, s'étant arrêtés à la
porte, mais là encore, ils n’ont rien fait pour nous aider.


– J'ai dit de l'emmener à la maison ! rugit Jeremiah, et j'ai regardé avec déception les gardes passer
la porte et retourner vers la maison, me laissant seule avec Jeremiah.


J'ai essayé de rester calme, même si la chaleur que
j’ai sentie de lui était accablante. Lorsque la porte fermée cliqua, il libéra
mon bras, mais comme je m’éloignais, il m’a traqué à travers la pièce. Ma
hanche cogna contre une table, puis je suis arrivée devant un mur sans aucun
autre moyen d'évasion. Il me dominait, les poings serrés à ses côtés, et j'ai
essayé d'apaiser les craintes soudaines dans ma poitrine.


– Jeremiah, je suis...


– Vous vous rendez compte à quel point vous êtes
en danger ?


Les mains de Jeremiah étaient en poings, mais ses
bras sont restés à ses côtés. Un froncement de sourcils tordait son visage,
mais il ne bougea pas un muscle pour me toucher.


– Pourquoi avez-vous quitté la maison ?


– Parce que l'assassin en a après vous, pas après moi
?


J'avais fait de ma réponse une question, et selon l'expression
sur le visage de Jeremiah, c'était la mauvaise réponse.


– Écoutez, je suis vraiment dés-


J'ai tout d'un coup été épinglée au mur, ses mains
sur mes épaules m’appuyant le dos contre le bois. Gémissant de surprise, je me
suis tourné vers les yeux écarquillés de Jeremiah et le vit cligner des yeux,
un froncement de sourcils sillonnant son front. La colère était encore dans sa
voix comme il dit :


– Vous avez vu son visage à l'hôtel. Avez-vous une
idée de ce que cela signifie pour un homme qui vit sa vie dans l'ombre ?


Je voulais dire « je suis désolée », mais le regard
noir de Jeremiah coupa mon courage de parler. Ses mains sur mes épaules
tremblaient, le beau visage de Jeremiah contorsionné dans sa lutte pour le
contrôle. Il baissa la tête, et à ma grande surprise, il posa son front contre
le mien.


– Vous auriez pu vous faire tuer, a-t-il dit d’une
voix rauque, les mots perçant mon coeur. J'ai fait tout mon possible pour vous
garder en sécurité, en allant vers des gens dont j’avais juré de ne jamais reparler
à nouveau, juste pour vous. Pourquoi avez-vous quitté la maison ?


Mon coeur se tordait, je levai la main vers son
visage, mais il leva la tête, me lançant un regard soupçonneux.


– Saviez-vous que mon frère était là ?


J’ai reculé, piquée par l'accusation.


– Bien sûr que non. (La frustration bouillonnait
dans son regard incrédule.) Je ne sais rien à propos de ce qui se passe, grâce
à vous, j'ai craqué en jetant un regard sur lui et j'ai giflé sa poitrine dans
la frustration, le geste le faisant un peu reculer. Comment pourrais-je obtenir
des informations étant sous une surveillance constante ? Vous m’enfermez dans
cette maison, les gardes épient chacun de mes mouvements. Vous ne me dites rien
de ce que vous faites, me sermonnez de rester en sécurité sans me rien dire, et
que je vais aller humblement avec-


– Putain de merde ! rugit
Jeremiah, me faisant sursauter. Je ne peux pas avoir votre mort sur mes mains !
(Un désespoir sauvage jouait sur son visage alors que ses mains restées mes
épaules encadraient maintenant mon visage mais sans toucher ma peau.) J'ai
promis de vous garder en sécurité, et vous partez et faites quelque chose comme
ça.


J'ai regardé avec émerveillement la myriade
d'émotions jouer sur son visage. Malgré que la lecture de son langage corporel
et de ses expressions étaient normalement limitées, la
passion soudaine de son visage m'a rendue muette. Sa propre bataille pour le
contrôle était évident. Il tendit la main pour
caresser mon cou, puis se reprit, comme s'il avait peur de me toucher.


– Ma famille détruit tous les étrangers qui
s'approchent trop près. J'ai vu cela arriver à ma mère, à Anya, et à d'innombrables
autres. (Il déglutit.) Peut-être que je ne mérite pas le bonheur, mais vous oui,
et je vais vous laisser partir. (Un doigt caressa ma joue.) Je ne suis pas un
homme bien, murmura-t-il en regardant sa main en poing près de ma poitrine. Je
n’aurais jamais dû vous impliquer dans tout cela. J'ai failli vous tuer, et
maintenant, j'ai besoin de vous savoir en toute sécurité.


La douleur dans ses yeux, révélant une émotion qui
étaient toujours gardée embouteillée à l'intérieur de lui, fit monter les
larmes à mes yeux. J'ai essayé de toucher son visage, mais il a saisi mon
poignet, en le tenant à côté de ma tête.


– Vous ne pouvez pas refaire cela, a-t-il dit.
Nous ne savons pas qui est derrière nous ou ce qu'il a à sa disposition pour se
rapprocher.


Mon coeur se brisa en un million de morceaux.
Tremblante, je cherchais une façon de montrer mes remords.


– Je suis désolée d’avoir quitté la maison.


– Les excuses ne sont pas bonnes, rétorqua Jeremiah,
puis il s'arrêta quand je me suis mise à genoux.


Il libéra mon poignet et recula, comme il baissa
les yeux sur moi.


– Que faites-vous ? dit-il finalement.


Je ne m’étais jamais sentie si impuissante de
toute ma vie, assise à ses pieds. Je n'avais aucune idée de comment il
réagirait, mais de toute façon, je savais qu'il avait besoin d'être en
contrôle.


– Ma demande de pardon, dis-je en avalant dur,
puis j’ai ajouté : Monsieur.


Le côté sauvage restait sur son visage mais il
hésitait encore. J'ai regardé ses pieds, n'ayant plus le courage de regarder
son visage. Il portait encore son pantalon d'affaires coûteux, mais au lieu des
chaussures de ville à lesquelles j'avais pris l'habitude, il portait une paire
de bottes noires robustes. Je me suis demandé si elles étaient les mêmes que celles
qu'il avait utilisés lorsqu’il était dans l'armée, mais ce n’était le bon
moment pour le demander.


Le silence tendu me rendait nerveuse. Je suis
restée là où j'étais, en priant que je n'avais pas fait le mauvais choix. Ma
plus grande peur était son rejet, et une sorte soulagement me traversa quand il
a finalement dit :


– Levez-vous et mettez vos mains sur votre tête.


Avalant encore, j'ai fait ce qu’il m’a ordonné,
mes yeux se déplaçant vers le plafond. Une corde pendait d'un grand rouleau de
tissu au-dessus de moi, sans doute d’une vieille voile, et mon coeur s'est
arrêté de battre comme Jeremiah passa la corde autour de mes poignets.


– Ne bougez pas, a-t-il dit, en regardant autour
jusqu'à ce qu'il trouve un petit bout de tissu à proximité.


Il s'en saisit puis enleva les débris, le son me fit
sursauter, puis il l'a attaché autour de ma tête pour couvrir mes yeux. Le
monde devint noir, et quand il tira sur la corde au-dessus de moi, de sorte que
je me tenais sur la pointe des pieds, j'ai émis un petit halètement.


– Alors, vous allez être punie.


Je gémis, le
coeur battant la chamade, mais ne niait pas sa décision. Malgré ses lourdes
bottes, il était étonnamment silencieux sur ses pieds, et je tournai ma tête à
l’aveuglette en essayant de le trouver, mais c’est alors que je sentis son
souffle sur mon cou.


– Que doit-elle
être ? murmura-t-il, ses doigts glissant le long de mes bras relevés. Dois-je
vous donner la fessée pour votre désobéissance ? Vous fouetter ? Quel est la
punition pour vous apprendre à ne pas courtiser la mort ?


Ma bouche bougea en silence, mais je n'ai pas
répondu. D'une certaine manière, compte tenu de son état actuel, je doutais qu'il
soit gentil avec moi. Je me souvenais du fouet qu'il avait utilisé sur moi la
nuit précédente et, en dépit de la situation actuelle, je ressenti une chaleur
se déployer dans mon ventre. Ce n'est pas le temps pour ça !


– Peut-être qu’une autre forme de punition est requise.


Sa main gauche lâcha mon bras et avec ses doigts
habiles, il défit mon pantalon. Il tomba à mes pieds, puis il me saisit une
jambe, la soulevant bien haut jusqu'à ce que je m’équilibre sur un pied, me retenant
avec la corde autour de mes poignets. Mon visage rougit en réalisant comment je
devais être très exposée ainsi. Les sous-vêtements que je portais étaient sexy, quelque chose que j’ai secrètement apprécié même dans
un moment aussi étrange que celui-ci.


Un doigt glissa à travers ma culotte et je tirai contre
mes liens avec surprise.


– Vous êtes mouillée, a-t-il dit d'un ton si
étrange que je ne pouvais pas dire ce qu'il pensait et je souhaitais voir son
visage.


Il lâcha ma jambe, puis accrocha ses pouces autour
de la bande de ma culotte et la glissa le long de mes chevilles. Mon visage
brûla comme il défit les boutons de ma chemise pour
révéler mon torse. Ses mains rugueuses longeaient le bord de mon soutien-gorge,
puis glissèrent sous le mince tissu comme il parlait.


– Peut-être que pincer ces seins pourrait être
douloureux. Est-ce une punition suffisante pour avoir risqué votre vie ?


Ses doigts s’enroulèrent autour de mes seins et je
me tendis, attendant la douleur, mais il les caressa un peu, puis les abandonna,
laissant le soutien-gorge déplacé et mes seins exposés. Une déception perverse
me secoua et j’étouffai un soupir. Je n'aimais pas la douleur, mais l'aveu
semblait faible, même dans mon esprit.


La corde tira à nouveau jusqu'à ce que le bout de
mes orteils grattent le sol. Les muscles de mes bras
étaient tendus et mes poignets brûlaient, mais je serrai
mes lèvres et garda le silence. J'ai cru entendre le murmure du bruit de ses pas
derrière moi comme une autre main caressait mes fesses.


– Dois-je vous prendre par voie anale ? Vous avez
semblez l'apprécier hier, mais sans préparation, cela peut être très
douloureux. Est-ce une punition suffisante pour jouer à double jeu avec votre
vie ?


Une main claqua contre ma joue et j’ai tressailli,
le mouvement me faisant balancer. J’ai fait des pieds et des mains pour me
stabiliser, ma culotte tomba à terre comme Jeremiah disparu à nouveau, mais je
ne pouvais pas arrêter le lent tournoiement de la corde. Une autre claque sur
la joue me fit tourner plus rapidement, brûlant mes poignets.


– Dois-je utiliser ma ceinture sur vous ? a-t-il demandé, la voix serrée à nouveau et j’entendis le
bruit d'une boucle se desserrant tout près. Est-ce que vous recommencerez toute
tentative aussi téméraire comme celle-ci ? Répondez-moi !


– Je suis désolée, répondis-je sincèrement, et pas
seulement à cause de ses menaces.


Je me suis souvenu du désespoir sur son visage, sa
perte de contrôle lorsque j'étais en danger, et ma gorge se serra.


– Je suis vraiment désolée.


– Vous êtes désolée de quoi ?


– Je suis désolé, monsieur.


– Vous êtes désolée pour quoi ?


Vous blesser. La douleur sur son visage, la rage
quand il avait confronté son frère, l'essor de ses émotions étaient ce que je
regrettais le plus. Je savais, cependant, que ce n'était pas la réponse qu'il
voulait.


– Pour vous avoir désobéi et de m’avoir mise en
danger.


À la dernière minute, j'ai eu le souvenir
d'ajouter :


– Monsieur.


Ses mains attrapèrent mes hanches et il me colla
contre son corps, et un genou dur s’inséra entre mes genoux. Prise par
surprise, j'ai instinctivement ouvert mes jambes et j’ai été soulevée jusqu'à
ce que je sois à cheval sur ses hanches. Je me senti un moment le coeur à nu,
puis il a plongé à l'intérieur de moi et j'ai eu le souffle coupé.


– Je vous promets, gronda-t-il en ponctuant chaque
mot avec une poussée de ses hanches, que vous allez ressentir chacune de ces
punitions si vous jamais refaites cela à nouveau.


Je serrai mes jambes
autour de lui comme une grosse main déménagea dans mon dos, me tenant toujours
comme il s’enfonça en moi. La puissance de chaque profond coup me fit rebondir
dans les airs; il y avait peu de douleur, mais parce que mon corps avait été
préparé à une peine beaucoup plus sévère, chaque terminaison nerveuse était
vivante et en feu. Ses mains sont tombées à mes fesses, les serrant et écartant
pour un accès plus profond, et j'ai explosé. L'orgasme m'a pris par surprise,
mon corps se contorsionnait comme il a continué son assaut.


Nos mouvements déplacèrent le tissu sur mes yeux,
et, haletant, j'ai pu voir Jeremiah qui me regardait, son visage tendu par son
propre désir. La faim brute dans ses yeux semblait plus que juste sexuelle, et
la vue poignarda mon coeur. Je voulais l'embrasser, caresser son beau visage,
mais les liens me tenait en l'air, m’empêchant de lui donner tout réconfort.
Peut-être que c'était ma punition, de me sentir profondément perdue dans mes
tripes. Comme c’était curieusement inapproprié. Puis il frissonna sous moi et
le moment passé, et nous avons tous les deux pris un moment pour descendre de
ce sommet magnifique.


Me tenant serré contre son corps, il tendit la
main et sans effort, dénoua le noeud autour de mes poignets. Mes membres se sentaient
désossés comme il m'a remis sur mes pieds. J'ai vacillé, mes pieds nus
raclaient le plancher de bois. La prise de sa main était douce, si différente
de celle de l'instant d'avant, quand tout soit rapide et rude, mais dès que je
fus solide sur mes pieds, il m'a laissé partir et s'éloigna.


– Prenez vos vêtements et je vais vous ramener à
la maison.


Jeremiah se détourna avant que je puisse obtenir
un bon aperçu de son visage; la déception se déversa dans mon ventre à son
subtil pied de nez, mais je l'ai mis de côté, m'habillant rapidement et me retourna.
Il était contre le mur du fond, et quand je me suis approché, il retira un petit
tapis recouvrant une trappe orné d’un anneau en guise de poignée, puis il tira
pour ouvrir la trappe dans le plancher. Les charnières ont produit un léger
bruit tandis que la trappe s'ouvrit.


– Cela va nous emmener à la maison.


Je regardais les yeux
écarquillés vers le trou obscur. D’abruptes escaliers
conduisaient vers un passage souterrain, et un vent froid et humide soufflait de
quelque part à l'autre bout.


– Est-il sûr ?


– C'est par là que je
suis arrivé ici. Il est plus sûr que d'aller à l'extérieur, au moins jusqu'à ce
que nous trouvons qui se cache derrière tout cela.


Pourtant, j'ai refusé.


– Pourquoi avez-vous une
trappe dans le hangar à bateaux ?


Jeremiah pinça ses
lèvres, mais il a répondu :


– Il y a eu des incidents
dans mon enfance... qui ont nécessité des mesures supplémentaires. Mon père
était un homme paranoïaque, mais dans certains cas, il avait de bonnes raisons
d'avoir peur. La maison dispose d'une salle de panique et cette sortie en cas
d'urgence, mais nous n'avons jamais eu à l’utiliser depuis qu'il est mort. (Il me
tendit la main.) Allons, Lucy, a-t-il dit, d'une voix plus douce, retournons à
la maison.


J’ai pris sa main,
toujours pas convaincue que ce soit une bonne idée, mais j’ai néanmoins fait un
premier pas vers le passage sombre.
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J'ai découvert très vite que je n’aimais pas les
passages secrets.


Il y avait peu de lumière dans le tunnel étroit.
Nous avons passé des ampoules espacées sur plusieurs mètres, mais seulement
deux fonctionnait le long du corridor. La lumière principale provenait d'une
lampe de poche, reflétant dûment sur le plancher de bois lisse. J'ai gardé une
prise ferme sur le dos de la chemise de Jeremiah pour éviter de glisser sur des
planches pourries.


La proximité du passage de l'océan couvrait tout
le gauche d’humidité; je n'osais pas toucher les murs qui scintillaient dans la
faible lumière. Le tunnel était plus chaud que la terre humide, mais au-dessus,
une obscurité écoeurante J'étais désespérée de m'échapper. Il semblait durer
éternellement, les murs devenant sans cesse plus étroits. Comme je me préparais
rebrousser chemin et laisser Jeremiah pour m’enfuir, nous sommes arrivés au
bout et de la lumière brillait au-dessus d'une autre trappe. Jeremiah poussa un
anneau de métal tordu, mais la porte ne bougea pas. Il poussa à deux reprises,
et il l’a finalement ouverte en faisant un bruit comme si du bois craquait. Il
n'y avait pas beaucoup de lumière dans la nouvelle salle, mais certainement
plus que dans le tunnel sombre, ce qui était un soulagement bienvenu.


– Montez, a-t-il dit, et j'ai remarqué une échelle
métallique contre le mur du fond.


Les échelons refroidissaient mes mains tandis que
j’escaladais la courte distance vers la nouvelle pièce. Il y avait une
différence marquée de la température et de l'humidité ambiante, et j'ai réalisé
que nous étions de retour dans la maison. Je n'ai eu qu'un moment pour
reconnaître le garde-manger de la cuisine, des étagères bondées de boîtes de
conserve et des produits emballés, devant la porte qui était ouverte. Aveuglée
par la lumière soudaine, j'ai donné un petit cri de surprise et levai les mains
en signe de reddition tandis que trois canons se sont levés devant mon visage.


– Baissez vos armes, exigea Jeremiah.


Après un moment d'hésitation, les armes ont été
baissées, et je me suis assise sur le sol, mes pieds encore à l'intérieur du
trou. Les gardes reculèrent comme Jeremiah lui-même sorti de l'ouverture
humide. Je me tassais sur le côté pour faire de la place, ne me fiant pas sur
mes jambes en compote après tant de peur, mais Jeremiah me remis sans effort
sur mes pieds et m’escorta hors de la minuscule pièce.


Le salon et la cuisine étaient plein
de gens, principalement des gardes, Lucas était coincé dans le groupe. Il était
flanqué de deux hommes, et quand je suis entré en vue, il m'a donné un rapide
coup d’oeil. J'ai cru voir un flash de soulagement sur son visage, masqué
rapidement par un sourire narquois.


Jeremiah fixa son frère, marchant vers le petit
homme.


– Si tu ne me dites pas ce que tu-


– Archangel.


Jeremiah fit une pause.


-– Qu’est-ce qu’un Archangel ?


– Archangel n'est pas un quoi, mais un qui. (Lucas
s’est décalé inconfortablement, un coup d'oeil pétulant sur son visage.) On ne
peut pas libérer mes poignets ? a-t-il demandé en cliquetant la chaîne fine. Mes
pauvres épaules ne peuvent plus en prendre.


– Lucas, grogna Jeremiah, coupant son frère et en
ignorant sa demande, qui est Archangel ?


– Un assassin, et un très bon à part ça. Cher aussi.
(Il roula des yeux.) Contrairement à ce qu'on pourrait penser, je n'étais pas
le seul à engager ses services, j'ai même essayé de t’avertir dès que j'ai
entendu parler de son succès.


– Quand ? demanda brusquement Jeremiah.


– La nuit du gala de charité en France. J'ai
essayé d'appeler ton cellulaire, mais il n'y avait pas de réponse. (Lucas
serpentait un regard sur moi, un pincement de regret apparu dans ses yeux.)
J'aurais laissé un message mais j'ai décidé de te contacter directement. Au
moment où j'ai atteint ta chambre, il était trop tard.


Jeremiah parla le premier, sa voix suspecte.


– L'appelant était un numéro bloqué.


– Un danger dans la profession.


Les lèvres Lucas se tournèrent en un sourire qui
n'a pas tout à fait atteint ses yeux. J'ai eu l'impression que le sourire était
une réponse automatique, un masque professionnel souvent utilisé, parce que
quelque chose vacillait dans ses yeux et son sourire disparut.


– J'ai décidé de te contacter directement, mais
j'étais seulement une minute derrière l'équipe médicale envoyée à ta chambre.
Je t’ai vu enragé à ce sujet et je savais que quelque chose s'était passé.


Le peu d'information a retenu l'attention de
Jeremiah.


– Tu étais là ?


Lucas hocha la tête sombrement.


– Je savais que tu ne me croirais pas si je
t’approchais, et je ne voulais pas faire une scène dans l'état où tu étais, tu
m’aurais étranglé, alors je suis resté derrière. (Lucas jeta un regard vers
moi.) Je m'excuse de ne pas avoir été plus rapide.


– Je suis vivante.


En ce qui concerne le pardon, les mots étaient une
expression de gratitude dérisoire, mais j'ai vu un autre bref éclair de
soulagement sur son visage. Mon esprit avait du mal à assimiler cet homme avec
son choix de carrière, et je ne pouvais pas voir Lucas comme un trafiquant
d'armes. Je suppose que même les méchants peuvent avoir un coeur.


– Qu'en est-il de Archangel ?


La question de Jeremiah retint l’attention de
Lucas.


– Il est nouveau dans le circuit professionnel,
mais il fait rapidement son chemin vers le sommet. Je connais au moins vingt
coups confirmés, mais je suis certain qu'il y en a des dizaines d'autres.
L'homme est un maître du déguisement et utilise tous les outils nécessaires à
sa disposition. Il est assez bon pour ne laisser aucune preuve, même jusqu'à
pirater les caméras de surveillance. (Il hocha le menton vers moi.) Elle est la
seule à avoir vu son visage et être vivante pour raconter l'histoire.


J’ai eu froid.


– Donc, il est vraiment après moi aussi ? murmurai-je.


La pièce se tut soudainement et je me suis
accroché à un comptoir à proximité pour me soutenir.


Le froncement de sourcils sur le visage de Lucas
vacillait et il fit un pas vers moi, mais Jeremiah était déjà là, et passa son
bras autour de mes épaules en me tirant à proximité de lui. J'ai apprécié le
geste si nécessaire et j’ai souri à Jeremiah au moment où Lucas a été retenu de
nouveau, les gardes saisissant chacun de ses bras.


– Qui l'a embauché ? demanda Jeremiah, ses
yeux sur moi et pas sur son frère.


– Ce n’est pas important, note juste que
l’assassin en a après elle aussi.


La réponse incomplète a attiré l’attention entière
de Jeremiah.


– Tu ne le sais pas ou
tu ne veux pas me le dire ?


La note mortelle dans la voix du milliardaire me
fit frissonner, mais Lucas haussa simplement les épaules comme s'il entendait
des menaces similaires tous les jours. Peut-être que ça faisait partie de son travail,
j’ai pensé, alors que Lucas a répondu :


– Nous ne pouvons pas nous en inquiéter maintenant.


– Que caches-tu, Loki ?


La consternation vacillait sur le visage de Lucas
à l'utilisation de son autre nom.


– Je voudrais que tu ne m'appelle pas comme ça,
a-t-il dit, son masque jovial glissa en un instant.


– Pourquoi pas ? riposta
Jeremiah. C'est ton nom, n'est-ce pas ?


– Ce surnom m’a été donné, je ne l'ai pas créé
moi-même.


L'indécision faisait la guerre sur son visage,
comme s'il voulait en dire plus, expliquer ce qu'il voulait dire, et Ethan
choisit ce moment pour entrer dans la pièce. Si le garde du corps chauve remarqua
ou pris en compte l'augmentation de la tension dans la
pièce, il n’en donna aucune indication.


– Nous avons un visiteur.


Les lèvres de Jeremiah se serrèrent à cause de
l'interruption.


– Qui est-ce ? a-t-il
demandé.


Ethan jeta un regard sur Lucas.


– Anya Petrovski.


Je regardais Lucas quand Ethan a parlé et j’ai vu
un spasme de colère sur son visage. Il m'a vu le regarder et essaya de le
cacher, mais ses yeux brûlaient encore avec émotion. Pareil comme son frère, pensais-je. Tout est dans les yeux.


– Il n'est pas nécessaire de la faire participer,
dit Lucas, d’une voix douce et méprisante.


Si je n'avais pas été tellement habituée à la
lecture de l'expression stoïque de Jeremiah, j'aurais peut-être été insultée
par ces mots.


– Elle est probablement là pour plaider ma cause auprès
de toi, ce qui est tout à fait inutile.


Je levai les yeux et vit Jeremiah étudier son
frère à travers les yeux étroits.


– Sait-elle quelque chose à ce sujet ?


Lucas renifla.


– Certainement pas, autre le fait que je suis venu
ici pour te mettre en garde.


Il avait l'air désinvolte et insouciant, mais
Jeremiah ne semblait pas convaincu. Il se tourna vers Ethan et lui dit :


– Laissez sa voiture à l'extérieur de la porte.
Fouillez là à fond et ensuite, amenez-la à la maison.


Ethan hocha la tête et murmura des instructions à
un gardien qui disparut de la salle. En une seconde, Lucas avait les lèvres
pincées et ses yeux lançaient des éclairs, puis le masque jovial glissa à
nouveau.


– J’aime vraiment le drame, dit-il, ses lèvres se
tournant dans un sourire crispé.


– Quel est le sens de tout cela ? fit la voix
d'une femme provenant de la porte d'entrée, sa voix stridente qui a rebondit
sur le bois et la pierre.


Le sourire de Lucas se figea, les yeux
écarquillés, comme sa tête se retourna vers la voix.


Jeremiah regarda Ethan, la mâchoire serrée.


– Pourquoi n'est-elle pas partie ? a-t-il demandé.


– Elle avait passé la porte avant que vous ordonniez
de l’amener chez vous, a déclaré Ethan alors que Georgia Hamilton entra dans la
pièce.


Elle était flanquée de deux autres gardes qui se
sont effacés vers la porte d'entrée, comme une escorte le fait. La vieille
femme fixa ses yeux sur Jeremiah et marcha droit jusqu’à lui avec colère.


– Quel est la signification de tout cela ? cracha-t-elle sèchement en jetant un regard vers son fils.
Tu m’expulses de ma propre maison, envoie tes gardes m'escorter hors de la
propriété, puis me force ensuite à revenir lorsque je ne voulais évidemment pas.
(Elle prit une inspiration tremblante, couvrant sa bouche avec les doigts de sa
main.) N'as-tu aucune préoccupation pour mes sentiments ?


La performance était sublime, mais, compte tenu de
mon expérience avec la femme, je ne pouvais pas avoir une quelconque sympathie
pour son malheur imaginaire. Ni Jeremiah, apparemment, qui a répondu froidement
:


– Rassurez-vous, mère, vous serez sortie de cette
maison aussi vite que nous pourrons le gérer.


L’irritation fit plisser brièvement son nez, puis
son discours habituel commença.


– Comment peux-tu rêver de me tenir loin de ma...


– Eh bien, bonjour, maman. Je vous ai manqué ?


Les mots sarcastiques de Lucas ont arrêté la
tirade de vieille femme. Clairement choquée, elle se retourna pour regarder son
fils aîné, qui se tenait au centre de la pièce.


– Que fait-il ici ? a-t-elle demandé, toutes les
traces de son chagrin précédent disparus en un instant.


– Ravi de vous voir, moi aussi.


Parti la nonchalance professionnelle que Lucas
avait maintenu tout au long de la conversation avec Jeremiah. Le sarcasme était
maintenant en vedette sur son visage amer qu’il inclina vers la mince femme qui
venait d'entrer dans la pièce. La cicatrice à travers sa joue se distinguait
sur sa peau obscurcie dans la colère réprimée.


Georgia avait l'air d’avoir mordu dans un citron
comme elle se retourna vers Jeremiah.


– N'écoute pas tout ce qu'il dit, a-t-elle craché.
Il n'est rien, sauf un menteur et un tricheur.


Lucas jeta sa tête en arrière et aboya un rire,
puis se tourna vers sa mère, un sourire moqueur sur son visage.


– J'ai appris du meilleur ! Hérité de part et
d'autre, en fait.


Intriguée par l'échange, je levai les yeux vers
Jeremiah, demandant quelques éclaircissements, mais lui aussi, semblait confus.


– Qu'est-ce qui se passe ? a-t-il
demandé.


– Rien, a craché Georgia, puis elle leva le menton
et redressa les épaules. Je voudrais partir maintenant, car il semble que le
mot famille ne signifie pas grand-chose dans cette maison.


– Oh, Mère, non. S'il vous plaît. Restez.


Le sarcasme coulait de chaque mot de Lucas, mais la
femme croisa simplement les bras sans regarder son fils aîné. Un sourire cruel se
dessina sur le visage de Lucas, mais le regard dans ses yeux blessés ne
correspondait pas tout à fait avec son expression.


– N'aimeriez-vous pas savoir ce qui est arrivé avec
les trente millions de dollars que j'ai été accusé d'avoir volé ? a demandé Lucas.
Sûrement que la curiosité doit vous ronger sur la façon dont je l'ai dépensé.


Georgia tressaillit un tant soit peu, le plus
petit signe étant une petite grimace de ses lèvres.


– Je n'ai pas besoin d'entendre ça, ce n'est pas
mon affaire, a-t-elle dit, en reniflant avec dédain et pivotant vers l'entrée. Quand
votre petite dispute sera terminée, je serai dans ma voiture.


– Arrêtez-la.


La commande de Jeremiah a été immédiatement exécutée
par les deux gardes qui se postèrent devant la porte, bloquant la sortie.


Georgia poussa un cri d'indignation, mais Jeremiah
l’ignora, son attention portée sur son frère.


– Je n'aime pas les secrets, dit-il, la voix
basse.


– Pourtant, tu as contribué à en perpétuer un
depuis près de huit ans.


Lucas n'a jamais cessé de regarder sa mère, même
quand elle a refusé de lui retourner la faveur. Ses yeux étaient un chaudron
d'émotions, vacillants qui évoluait si rapidement qu'il était difficile de déchiffrer
quoi que ce soit en particulier.


– Allons, mère, dois-je lui dire ou souhaitez-vous
faire les honneurs ?


Donnant un grognement irrité qui semblait enfantin
venant de la vieille femme, et Georgia tourna le dos à son fils aîné. Tout à
coup, se rendant compte qu'elle avait une audience scrutant chacun de ses
mouvements, elle lissa ses traits et agita la main avec désinvolture.


– Je ne sais pas de quoi tu parles, dit-elle en
roulant des yeux. Maintenant, si vous voulez bien m'excuser...


Les yeux de Lucas se rétrécirent, puis il se
tourna vers Jeremiah.


– Vous êtes-vous déjà demandé d'où Mère obtenait
tout son argent ?


La question semblait effrayer Jeremiah. Il donna à
son frère un regard long et dur avant de jeter un regard sur sa mère. Je suivis
son regard et je me demandais s'il pensait la même chose que moi. Georgia
Hamilton n'était pas une bonne actrice; elle évitait les yeux de tout le monde,
sa tête pivotant d’un bord à l’autre comme si réfléchissait à un moyen de se
sauver rapidement. Enfin, elle rencontra regard de Jeremiah et roula des yeux.


– Allez, tu ne vas pas croire tout ce qu’il dit,
a-t-elle sèchement dit.


– Croire quoi ?


Jeremiah regarda les membres de sa famille, de la
confusion mélangée avec l’agacement. Ni son frère, ni sa mère semblait enclin à
nuire davantage à l'autre, alors il éleva la voix et demanda à nouveau :


– Je ne dois pas croire quoi ?


Un téléphone portable sonna, le son aigu perçant
l'atmosphère laconique. Ethan fondit hors de la salle comme la réponse à la
question de Jeremiah me frappa comme une tonne de briques. Oh, mon Dieu !


– Votre mère est celle qui a volé l'argent.


Je n'avais pas l’intention de verbaliser mes
pensées, ce n'était qu'une théorie, mais les mots électrisèrent le public.


– C'est absurde ! a-t-elle sèchement riposté.


Georgia s’approcha de moi, le visage contorsionné
par la colère. C'était un spectacle étrange à voir, d’autant plus que son
visage avait été amorti par des injections de Botox
et sa quasi-tranquillité ne correspondait pas à la colère évidente dans ses
yeux.


– Que voulez-vous savoir de toute façon ? Vous
êtes juste la traînée que mon fils a amené à la
maison.


– N'était-ce pas ainsi que vous avez également
commencé cette vie ? a pratiquement roucoulé Lucas comme
mes mains se roulèrent en poings. Père ne vous pas trouvée dans une salle de
danse de Vegas ? Allons, maman, projeter vos questions sur elle ne vous
pardonnera pas vos propres péchés.


Un spasme de douleur passa sur le visage de la
vieille femme, qu'elle a essayé – et échoué – de dissimuler.


– Je n'ai pas besoin d'entendre ça, répéta-t-elle
amèrement, mais une grande partie de l'incendie était disparu dans ses mots.


Elle se détourna, et seul Lucas bloqua son chemin
et accrocha son bras. Malgré les menottes aux poignets, il s’agrippa à elle.


– Savez-vous ce que vous m’avez fait, Mère ? murmura-t-il,
et elle se retourna et lui lança un regard noir. Il se pencha plus près, leurs
regards bloqués, mais ni l’un ni l’autre ne semblait disposé à bouger le
premier. Savez-vous à quoi votre mensonge m’a réduit ?


Je les regardais, encore choquée par ma propre
révélation, puis leva les yeux vers Jeremiah. Il était aussi immobile que je ne
l'avais jamais vu, et il était difficile de dire ce qu'il pensait. Une partie
de moi voulait en savoir plus au sujet de Georgia – si elle avait vraiment été
une danseuse de Vegas – mais ce n'était certainement pas le temps pour les
questions. Il y a tellement de choses à propos de cette famille que je ne savais
pas.


– Ne me blâme pas pour ce que tu as choisi de
devenir, a craché Georgia, en jetant un regard vers son fils aîné.


– Comme si tout ce qui m'est arrivé était par
choix ?


Même à plusieurs mètres de distance, j'ai vu son
corps trembler comme il relâcha le bras de sa mère, ses mains se bouclant en
poings.


– Tout ce que j’étais, tout ce que j'avais, a été
enfermé dans cette société. Alors que j’étais au loin, j'ai été accusé d'avoir
volé 30 millions de dollars, et j'ai opté pour la seule option disponible pour
moi qui n’incluait pas une peine de prison.


– La vente d'armes au plus offrant ? intervint Jeremiah d'une voix basse. C'était ton seul
recours ?


Lucas cligna des yeux à son intervention, puis
s'écarta de Georgia. Il avait l'air ébranlé, ses yeux creux comme il se
retourna vers son frère.


– Cela n'a pas commencé de cette façon. J'ai eu
besoin de sortir du pays et un homme que j'ai jadis considéré comme un ami
avait besoin d'un négociateur habile pour négocier un accord sur une certaine
cargaison. Je n’ai rien su jusqu'à ce que je vois en
quoi cette « marchandise » consistait, et je te jure que j'aurais entré en
prison par moi-même.


Georgia renifla.


– Et tu veux faire porter la responsabilité à mes
pieds ?


– Prenez la responsabilité de ce que vous avez
causé, dis-je, incapable de me contenir plus.


Chaque visage dans la salle affichait plus ou
moins du dégoût et de l'étonnement devant le comportement de la vieille femme
et ses paroles, mais personne ne voulait parler.


Elle leva les yeux puis se mit à inspecter ses
ongles.


– La raison n'a pas d'importance. Il est ce qu'il
a fait lui-même, je ne suis pas celle qui doit vivre avec la honte.


J'ai explosé, incapable de contrôler ma colère.


– C'est votre fils ! m'écriai-je.
Ils sont tous les deux vos fils ! Vous ne vous souciez pas du tout d’eux ?


– Bien sûr que je les aime, cassa Georgia en me
donnant un regard hautain. Gardez votre opinion sur des questions qui ne vous
concernent pas.


Je voulais étrangler cette chienne moralisatrice,
mais à ses paroles, le visage de Lucas se ferma.


– Vous avez raison, Mère, dit-il, le menton relevé.


J'ai reconnu un instant son masque familier remis
sèchement en place. Il a donné à la femme un sourire crispé même si elle l'a
ignoré.


– Nous devons tous vivre avec nos propres erreurs,
n'est-ce pas ?


Jeremiah est finalement intervenu. J’ai posé ma
main sur son bras et le sentit trembler, son bouleversement émotionnel me
dérangeait profondément. Son attention s'est focalisée sur Lucas, qui s’était
visiblement retiré de la conversation, s'enfermant derrière le mur familier de la
convivialité.


– Frère...


– Savais-tu que notre mère est à négocier les
droits pour une biographie sur la dynastie de la famille Hamilton chez divers
éditeurs ? a dit Lucas en interrompant son frère.


La couleur soudaine des joues de Georgia trahissait
sa colère, mais il a continué.


– Un coup d'oeil d’initié à notre dynamique
familiale, de notre cher défunt père à l'actuel dirigeant de l'entreprise
familiale. Elle est, bien sûr, l'héroïne désignée dans ce conte dramatique, de la
richesse et de l'espionnage industriel. Il semblerait que les offres pour le
livre ont dépassé les sept chiffres avant que chaque éditeur ne se soit retiré.
(Au regard choqué de Georgia, Lucas a agité ses doigts.) Vous n’êtes pas la
seule à avoir des contacts dans l'industrie désirant vous aider à visser
quelqu'un.


– Qu'est-ce que tu racontes ? C'est absurde...


– Et,
continua Lucas, son sourire hanté s’élargissant, elle vend aussi l'accès à son
milliardaire de fils. Si un homme d'affaires ne peut pas avoir un rendez-vous
avec le PDG, pourquoi, lui ou elle ne pourrait pas être un « invité » impromptu
dans la maison familiale, un moment commodément organisé pour rencontrer le
nouveau chef de la famille ? Tout cela pour un prix juste, bien sûr.


– Cela vient d'un homme qui vend des armes aux
dictateurs et écume la terre pour les utiliser contre des personnes innocentes ?
(La couleur sur les joues de Georgia était très prononcée comme elle fixa sur
son regard sur son fils aîné.) Tu oses monter sur tes grands chevaux en racontant
tous ces mensonges après ce que tu as fait ?


– Au moins, je ne cache pas ce que je suis,
murmura Lucas, en copiant l’attitude arrogante de sa mère.


Georgia se tourna vers Jeremiah.


– Dis-moi que tu ne crois pas ce radotage,
a-t-elle demandé, les mains sur ses hanches.


Le regard de Jeremiah était toujours sur son
frère, ignorant complètement sa mère. Lucas ne broncha pas au regard critique.


– Tu peux le prouver ? a finalement demandé
Jeremiah.


– Je peux, a répondu Lucas alors que leur mère
souffla de l’affront outragé.


– Tu prends sa parole contre la mienne.


Georgia a donné un regard déçu à Jeremiah dont la
sincérité, compte tenu de ses élans précédents, sonnait creux.


Je me demandais si elle rendait compte à quoi elle
ressemblait aux yeux de tout le monde ? A en juger par la façon dont elle a
ignoré les gardes et les autres occupants de la pièce, j’en doutais. La femme
semblait enfermée dans son propre petit monde, et les opinions des autres
n’avaient pas d'importance. Quelle horrible façon de vivre sa vie.


Jeremiah s'avança jusqu’où se trouvait Georgia,
mais elle ne broncha pas.


– Je jure, maman, si ce qu'il dit est vrai, je
vais...


– Tu vas faire quoi ? l’a-t-elle
défié. Me rejeter ? Me couper les vivres ? Penses-tu vraiment que tu es le
premier homme Hamilton à me faire ces menaces ? grogna Georgia. Pourquoi penses-tu
que je suis restée mariée à ton père pendant toutes ces années ? Pour sa beauté
et son charme ? Non, j'ai toujours eu quelque chose de lui, c'était la seule
sécurité que j'ai eu.


Elle a supporté le regard menaçant de Jeremiah,
mais la couleur s'était retirée de son visage, laissant seulement le cosmétique
la colorer.


– Je savais que le vieux salaud ne voulait pas me laisser
un sou quand il allait mourir, mais comment pouvais-je savoir qu'il partirait
si vite ? Vous deux, vous cru que je n’avais aucun
différent avec votre père, et peut-être que c'est la vérité, mais je savais à
coup sûr que la seule personne sur qui je pouvais compter était moi-même.


– Alors, vous m’avez jeté sous le bus, déclara
Lucas, ce qui n'était pas tout à fait une question, mais il était évident qu'il
voulait des réponses.


Georgia blêmit comme si elle venait de se rendre
compte de l'impact de ses actions. Sa bouche bougea silencieusement pendant un
moment.


– On n'a jamais supposé que ça irait aussi loin,
dit-elle enfin à voix basse.


Elle tripotait nerveusement son sac à main, pris
un tube de rouge à lèvres et un petit miroir, mais ses mains tremblaient trop
pour appliquer une nouvelle couche.


– Votre bâtard de père ne m'a pas laissé un sou;
en fait, il a réussi à lier tout ce que je pensais pouvoir recevoir dans
l'héritage de Jeremiah. Je savais qu'il n’y avait aucune chance que mes fils prendraient
soin de moi. Ne pense pas que je n'ai pas remarqué comment tu agis autour de
moi, a-t-elle ajouté en aparté à Jeremiah. M’empêcher d’entrer dans ma propre
maison en agissant comme si je suis une enfant. Tu es tout aussi mauvais que
ton père en supposant que je ne peux pas m'occuper de moi-même.


L'accusation a secoué Jeremiah, mais Georgia a
continué.


– Tout est arrivé si rapidement. J'ai réussi à
trouver la volonté et lu assez avant que les avocats ne s’aperçoivent que
j'avais été baisée. J’ai été plus de trente ans avec ce salaud, j’ai porté ses
enfants, ignoré ses infidélités, joué mon rôle en tant qu'épouse dévouée, et il
ne m'a rien laissé. J'ai aidé à diriger quelques comités non essentiels, ceux que
Rufus avait pensés parfaits pour mon manque évident de quelque talent utile.
Chacun avait un certain fonds alloué et combinés ensemble, cela égalait un peu
plus de trente millions de dollars. (Elle leva le menton.) Donc, je l'ai pris.


– Et vous m’avez laissé prendre le blâme ? demanda
Lucas.


– Je ne pensais pas que ça irait si loin, a-t-elle
sèchement répliqué. Je savais que j'étais en sursis, alors j’ai dépensé autant
que je le pouvais. Il s'avère que c'était plus difficile de me débarrasser de
l'argent que je le pensais, du moins sans trop attirer l'attention. Au moment
où j'ai découvert que tu étais le premier suspect, je n'ai pas pris la peine de
participer à l'enquête pour des raisons évidentes. Tu avais déjà fui le pays et
j'avais toujours une partie non négligeable d'argent à ma disposition. Donc je
l'ai gardé.


Lucas a mis ses mains sur son coeur.


– Je me sens mal pour vous, je le pense vraiment.


– Arrête tes conneries, Lucas. J'ai foiré, tout
simplement. (Elle se tourna vers Jeremiah.) Et maintenant ?


– Oui, Jeremiah, a ajouté Lucas. Que veux-tu faire
de ces nouveaux développements ?


Le PDG ne semblait pas en état de parler,
visiblement surpris par la tournure des événements. Je n'avais aucun conseil à
lui donner, j’ai seulement resserré mon étreinte sur son bras comme appui
silencieux. Quel horrible choix, j’ai
pensé, la sympathie se répandant à travers moi comme Jeremiah regardait sa
mère, qui tapait du pied avec impatience, et ensuite Lucas, qui se tenait
debout calmement en haussant les sourcils, s’attendant évidemment à une réponse
immédiate.


Soudainement, la porte s'ouvrit avec fracas, et la
voix familière d’une femme a crié :


– Lucas !


Chaque tête s’est tournée vers le son, et un
moment plus tard, Anya Petrovski trébucha à travers la porte entrée, flanquée
d'un grand garde. Disparue la beauté tirée à quatre épingles. Très peu de maquillage
honorait son visage, et ses élégants vêtements étaient froissés et échevelés,
comme si elle avait choisi au hasard. Ses cheveux étaient tirés en une queue de
cheval lâche, et tandis que sa beauté naturelle était toujours aussi claire que
le jour, ses traits étaient moins graves, la faisant paraître plus jeune et
plus vulnérable. Ses yeux ont rapidement balayé la pièce et il était évident qu’au
moment où elle vu Lucas, il était tout ce qui l’intéressait.


Cependant, celui-ci regarda froidement la jeune
femme.


– Je vous ai dit de rester loin de moi, dit-il, la
voix dénuée d'émotion.


Sa réaction vers la femme m'a surpris, mais Anya
subi son mépris. Elle a babillé quelque chose en russe, le dos raide et le
visage stoïque, mais les larmes apparurent à ses yeux suite à la rebuffade
glacée de Lucas. La beauté russe se dirigea vers lui jusqu'à ce qu'il lève la
main.


– Je suis désolée, gémit enfin Anya en anglais,
ses yeux hantés.


– Je vous ai dit que je ne voulais plus jamais vous
revoir, grogna Lucas.


Son regard était effrayant à voir, et il
ressemblait beaucoup à son frère, et Anya se mit à trembler. Ce n'était pas la
femme fière que j'avais rencontrée auparavant, le
désespoir et la douleur dans sa voix transpiraient, même si la signification
exacte restait un mystère. J'ai échangé un regard avec Jeremiah, qui avait
l'air aussi perplexe que moi. Que se passe-t-il ?


Lucas pointait Jeremiah :


– Il est celui à qui vous devriez demander pardon,
a-t-il dit, la sombre voix, mais Anya a continué à lui parler en russe.


Elle gardait serré autour de ses doigts la croix
orthodoxe que je me suis souvenu être pendue à son cou lors du gala à Paris,
plaidant en vain avec un Lucas au visage de pierre.


– Pourquoi est-elle ici ? a finalement demandé
Jeremiah.


A ses mots, Anya s'apaisa et semblait se retirer
sur elle-même, en regardant le sol et se tordant les mains.


Lucas a donné à la blonde russe un regard
méprisant.


– Tu te demandais qui a embauché l'assassin pour
te tuer ?


Lucas pointa la beauté avec un signe du pouce,
donnant à son frère un sourire crispé.


– Surprise !
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Au début, je n’ai pas compris ce qu'il voulait
dire. Toute la pièce se tut un moment, puis Jeremiah claqua des doigts et
pointa Anya. Immédiatement, les deux hommes qui l'avaient escortée dans le
bâtiment attrapèrent chacun un bras, la tenant fermement en place. C'est
seulement alors que je compris ce que voulait dire Lucas, et je haletai à la
révélation.


– Anya a embauché l'assassin.


Les mots, qui résumaient ma propre compréhension
de la situation confuse, venait de Jeremiah. L’incrédulité glissa dans sa voix,
comme il se répétait en posant la question.


– Anya a embauché l'assassin ?


– Ne croissez jamais un Russe, a répondu Lucas en
roulant des yeux et en soupirant. Il semble que la vérité de ce proverbe s’étend
au-delà de ma profession actuelle.


– Je l'ai fait pour vous, a dit la femme blonde à
Lucas, qui luttait pour se libérer de l'emprise des gardes. Je pensais que
c’est ce que vous vouliez !


– Ce que je voulais ? se
moquait Lucas. Vous l’avez fait pour vous-même, ne tentez pas de jeter le blâme
sur mes pieds.


Anya regarda les gardes autour d'elle, mais elle
continuait de parler à Lucas. 


– Vous avez dit que vous le détestiez, que vous
souhaitiez-


– Je n'ai jamais voulu sa mort, rugit Lucas, et
Anya tressailli.


– Vous parlez toujours de lui, a-t-elle persisté,
puis elle a voulu continuer en russe pendant une seconde avant de se reprendre.
Quand vous buviez, vous parliez toujours de la façon dont vous souhaiteriez
rentrer à la maison...


– Et le meurtre de mon frère me ferait reprendre
ma place ? Lucas a aboyé un rire. Anya, vous n’êtes pas une femme stupide, c’est
évidemment le contraire, cette situation mis à part. Regardez-moi ! (Il écarta
les bras.) Des milliers de personnes sont mortes de mes mains. Peut-être que
mon doigt n'était pas sur la détente, mais j’ai fourni les balles, les armes à
feu. Je suis couvert de sang, comment puis-je rentrer à la maison après ce que
j'ai fait, ce que j'ai laissé se produire ?


Le menton d’Anya tremblait comme mon propre coeur
se resserrait à la douleur évidente de l'homme. Elle chantonnait doucement
quelque chose dans sa langue maternelle, et elle tendit la main à Lucas, mais
il lui gifla la main.


– Ne vous flattez pas, ma chère. (Sa colère froide
tranchait l'air, conçu uniquement pour infliger de la douleur.) Je ne vous ai
jamais aimée. Pourquoi voudrait-on avoir de l'affection pour un outil
intelligent ?


Le sang se draina du visage d’Anya comme elle
resta bouche bée, incrédule, devant Lucas.


– Vous avez dit...


Il fit un geste en l'air de la main, en roulant
des yeux.


– Les mots ont peu de sens, vous devriez le
savoir. Votre utilité, ainsi que ma patience, est épuisée. Je n'ai plus besoin
de votre drame. (Lucas la regarda froidement, puis fit un geste avec sa main.) Vous
pouvez partir maintenant.


Wow. J'ai regardé la scène, ne sachant plus quoi
penser. Autant que j’ai détesté la femme quand je l'avais rencontrée en France,
autant mon coeur avait mal pour elle maintenant... ce qui était ridicule,
compte tenu du fait qu'elle avait tant fait pour nous faire du mal. Mais à ce
moment-là, j’avais du mal à croire que la femme avait pu faire une telle chose.


Anya se redressa, mais la dévastation dans ses
yeux fut terrible, l'épine dorsale de l'acier et de l'attitude qui la soutenait
a disparu, brisée par ces paroles. Une larme fit son chemin sur joue d'ivoire.


– Je vous ai tout donné, murmura-t-elle brisée
avec un fort accent, et les doigts autour de la croix à son cou étaient pâles
et tremblants. Je suis devenue tout ce que vous aviez besoin, fait des choses
qui ont fait honte à moi et ma famille, tout cela pour votre amour. Maintenant vous
me dites que c'était un mensonge ?


Je me suis souvenu qu’Ethan m’avait dit qu’Anya
était une fille ordinaire dans son pays quand Jeremiah l’avais embauchée pour
l’aider à la traduction en russe. En la regardant maintenant, je n'ai pas vu la
fille hautaine à la beauté condescendante à la fête, mais une jeune femme jetée
dans un monde contre lequel elle n'avait pas de défenses. La façon dont elle
s'accrocha à son collier, un symbole de la religion à laquelle elle croyait
encore de toute évidence, me faisait mal. Est-ce cela où je voulais en arriver ?


– Nous les hommes Hamilton corrompons tout ce que
nous touchons, dit Lucas en jeta un coup d'oeil de pitié rapide à Anya, avant
de poursuivre : Vous avez été prise dans le collimateur et c’est
regrettable.


– Ce n'est pas ainsi que tout cela était censé se
produire, murmura-t-elle. Il a dit que c'était ce que vous vouliez, ce que...


Elle se tut, mais un silence de mort suivi ses
paroles.


– Qui ça ? demandèrent en même temps Lucas et
Jeremiah, en faisant écho à l'autre.


À ce moment-là, plusieurs choses se sont produites
simultanément. Les lumières se sont toutes éteintes
dans la grande pièce, lançant des ombres bizarres dans la lumière provenant de
la fenêtre. J'ai eu le temps de réaliser que du verre tapissait le mur du fond
de la pièce, qui était resté opaque au cours des derniers jours, ne cachant
plus la vue sur l'océan derrière la maison, puis ça a frappé. Il y eut un petit
pop et Anya tomba sur le sol, un regard abasourdi sur son visage. Ensuite, j'ai
été soudainement attrapée et jetée sur le sol de la cuisine, pressée contre le plancher
de marbre par un corps lourd. Quelque chose passa en sifflant à côté de ma tête.
Je poussai un cri effrayé comme un pot de farine sur le comptoir derrière moi a
explosé.


La pièce se mit en mouvement comme les gens se
mettaient à l'abri. Les gardes s’élancèrent vers la cuisine ou par la porte
d'entrée, en passant difficilement à travers le passage étroit. Il y eut un
autre coup et une jeune garde tomba immobile sur le sol. Elle a été traînée vers
la porte par ses camarades, disparaissant de ma vue.


– Qu'est-ce qui se passe ? demandai-je,
le coeur menaçant de sortir de ma poitrine.


– Sniper.


Oh mon Dieu ! Je tremblais contre Jeremiah,
qui m'a tiré fermement contre son corps. J'ai entendu une forte détonation à
l’intérieur et j’ai sursauté, mais aucune balle ne fut de notre côté. Un garde
s’éloigna de son poste près de la porte et se dirigea vers nous. Un autre pop
retentit et il se retourna, atterrissant sans grâce sur son derrière près de
notre cachette. La surprise et la peur a flashé brièvement dans ses yeux avant
que son visage se détende, et j’ai eu la réalisation écoeurante que je venais
de voir quelqu'un mourir et c’était presque trop lourd à supporter.


– Respirez, m’a ordonné Jeremiah, et j’ai laissé
sortir l'air que je n'avais pas réalisé avoir retenu.


Il s’étira sur le côté et vérifia le pouls dans le
cou du gardien, puis a enlevé le petit micro qui était dans son oreille.


– Ethan, rapport.


– Quelqu'un a saboté le système électrique, y
compris les générateurs de secours. (La voix d'Ethan était grêle et faibles,
mais j'étais assez près de Jeremiah pour l’entendre.) Nous travaillons pour corriger
cela. Quelle est la situation là-dedans ?


– Un tireur nous a épinglés dans la cuisine, a dit
Jeremiah. Nous avons besoin du verre arrière comme couverture pour en sortir.


Il y eut une pause, puis : 


– Bien reçu. Randy dit que l'ETA sera fonctionnel
dans deux minutes.


Jeremiah a maudit, laissant tomber le micro sur
ses genoux.


– Deux minutes, répéta-t-il, et je hochai la tête.
Cela pourrait tout aussi bien être pour toujours.


– Te rendre visite est toujours un plaisir, mon
frère.


La voix de Lucas provenait de derrière Jeremiah qui
se tourna pour lui lancer un regard furieux, mais l'homme à la cicatrice ne
nous regardait même pas. Toute son attention était sur Anya, toujours couchée
sur le ventre au milieu de la pièce, serrant son ventre qui saignait
abondamment et en gémissant doucement. Lucas avait réussi à renverser une table
basse et une chaise comme couverture, mais cela ne lui offrait pas beaucoup de
protection. Anya a bougé un bras vers lui, sanglotant doucement comme son autre
main saisit la blessure dans son ventre.


– J’arrive, bébé.


Lucas bougea en faisant des mouvements avec sa
tête, jetant un coup d’oeil très bref sur la couverture, et un instant plus tard,
une balle perça un trou dans le mur derrière lui. Il a maudit, puis continua à
ramper et attrapa un coussin à proximité. 


– Ce serait vraiment plus facile sans les
menottes, mon frère, a-t-il crié.


Jeremiah enfoui ses doigts dans sa poche et jeta
un petit trousseau de clés à travers la pièce qui atterrit sur la table à café.


– Que fais-tu ? a-t-il
demandé.


– Probablement me faire tuer, répondit Lucas, qui
libéra rapidement ses poignets, puis il regarda en direction de Jeremiah.
Souhaite-moi bonne chance.


Il a alors lancé le coussin dans la zone ouverte à
côté de lui. Celui-ci a explosé, envoyant des morceaux de tout genre partout,
mais Lucas était déjà en mouvement, saisissant Anya et la
tirant vers sa cachette. Un autre pop à travers la fenêtre siffla près de Lucas,
mais il était de retour derrière la barrière et a réussi à tirer Anya avec lui
derrière la longue table. Deux balles dans un enchaînement rapide ont frappé la
table en bois où Lucas s’était caché derrière, mais aucune n’à passer au
travers.


Soucieux de rester caché, Lucas s'installa pour
inspecter la plaie sur le ventre d’Anya. Du regard sombre sur son visage, je
pouvais dire qu'elle était mauvaise. Anya sanglotait doucement, une main toujours
sur son ventre, tandis que son autre main tenait serré le bras de Lucas. Dans
l'entrée, les cris de Georgia ont atteint des niveaux comme à l'opéra.


– Mère, restez tranquille ! a
hurlé Jeremiah, et instantanément, les cris cessèrent.


Je me demandais si c'était la peur pour sa vie ou
celle de ses enfants qui ont rendu cette femme hystérique, mais ce n'était pas
le moment d'y réfléchir.


– Restez avec moi, Anya, murmura Lucas, en
enlevant soigneusement sa chemise pour l’appuyer sur la plaie.


– Je suis désolée, murmura Anya en levant
faiblement sa main ensanglantée dans l'air.


Des larmes coulaient le long de son visage jusque
dans ses cheveux, et la tristesse dans ses yeux était déchirante.


– J'aurais dû m'en douter, je n'ai jamais voulu...


– Chut, ne parlez pas. Tout va bien se passer.


Le mensonge était évident, et même à cette
distance, je pouvais voir l’énorme quantité de sang qui coulait de la plaie et
la pâleur de plus en plus évidente sur le visage de la femme russe.


– Je n'aurais jamais dû l'écouter, je voulais que vous
soyez heureux...


– Tout ira bien, répéta Lucas, mais la réalité de
la situation était de plus en plus apparente dans son regard désespéré.


Ses mains ont quitté la chemise trempée de sang
contre son ventre pour prendre son visage en coupe.


– Qui vous a dit de le faire ? J'ai besoin d'un nom,
Anya, restez avec moi ici.


Elle ne lui répondit pas tandis que sa respiration
devenait pénible. Son corps s'est détendu, sa main tomba en chute libre sur sa
poitrine.


– Je vous ai tout donné, murmura-t-elle, en
exhalant en hoquets inégaux. Ne m'oubliez pas.


– Anya, a dit Lucas en lissant ses cheveux en
arrière, restez avec moi. Hey, vous ne m’avez jamais emmené à cette petite
ville d’où vous venez. Quel était son nom déjà ?


Anya, cependant, ne semblait pas entendre sa
question, son visage de plus en plus lâche.


– Tout, a-t-elle répété, ses yeux regardant
fixement dans rien.


Sa main lâcha la croix orthodoxe à son cou, et
elle prit une inspiration sifflante.


– J'ai vendu mon âme...


Le visage de Lucas était crispé. 


– Anya, restez avec moi. Anya... 


Mais elle était partie.


Le souffle de Lucas était en lambeaux, puis il fit
claquer son poing ensanglanté sur le carrelage et laissa échapper un chapelet
de jurons. Une balle frappa dans le bois derrière lui, mais il ne broncha pas.
Il semblait en colère, mais les masques ont disparus et j'ai vu la défaite
profonde dans ses traits balafrés.


Dans la mort, le corps pâle d’Anya avait l'air si
petit et jeune. Je n'avais jamais voulu la voir morte, même si j'avais vu le
pire d’elle. Connaissant ce que la jeune femme avait autrefois été, puis la
voir pleurer sur le sol, avait effacé mes mauvais sentiments envers la femme.
Ses dernières paroles m’ont tordu les tripes, et je pouvais seulement imaginer
que c'était pire pour Lucas. Peut-être qu'il le méritait. La pensée était
méchante, mais je ne pouvais pas m'empêcher de me demander ce qu'il avait
demandé à la femme russe de faire en son nom, en manipulant ses sentiments
évidents pour lui, peu importe s’ils lui étaient rendus. Est-ce que l'amour
signifiait si peu dans cette famille ?


Les lumières de la cuisine ont vacillé alors que
l'électricité était remise sous tension, mais le verre qui tapissait le fond de
la maison était maintenant clair.


– Faites embrumer la vitre de sécurité, aboya
Jeremiah en me tenant serrée contre lui.


Une seconde plus tard, quelqu'un a donné un petit
coup à l'interrupteur et le verre s’embruma de nouveau, l'océan disparaissant
de notre vue. Le tireur, cependant, n’avait pas fini; les balles ont continué à
passer à travers le verre embrumé, se concentrant principalement autour de l'emplacement
de Lucas et Anya.


Apparemment, le tireur n'aimait pas se faire
passer pour un imbécile.


– Allez, dit doucement Jeremiah en me poussant sur
mes pieds pour me propulser vers la porte d'entrée à moins de dix pieds de
distance.


Il m’a protégé de son corps pendant que nous avons
couru la courte distance en relative sécurité jusqu’à l'entrée principale de la
maison. Lucas n’était pas loin derrière nous, ses mains sanglantes à ses côtés.


Georgia était à l'autre bout du hall d'entrée, un
garde la tenait en place. L'expression frénétique sur son visage a fondu comme
ses deux fils ont passé la porte, mais elle pâlit quand elle a vu le sang sur
Lucas. En arrachant son bras de la poigne du gardien, elle s’est déplacée vers
son fils aîné, la mâchoire serrée en état de choc, et leva la main pour
l'arrêter.


– Ce n'est pas le mien, a-t-il dit.


Il n'y avait aucune émotion dans sa voix. La mort
d'Anya ne l’atteignait pas, du moins pour le moment.


L'incertitude entachait le visage de la vieille
femme, qui débattait clairement de ce qu'il fallait faire. Je me demandais ce
qu'elle ferait, peut-être essayer de réparer leur relation avec une étreinte,
mais sa personnalité l'a emporté. Son menton s’est levé comme le masque arrogant
était de retour, et il me vint à l’esprit que la famille entière avait des
parties d'eux-mêmes cachées, comme si montrer une seule émotion permettrait aux
autres de s'en servir contre eux. Et c'est peut-être ce qui est arrivé dans le
passé.


Ethan est arrivé par la porte d'entrée, flanqué
par un autre garde avec un téléphone portable à son oreille.


– Nous avons mis en marche le générateur de
secours, mais ça va prendre un certain temps pour réparer les dégâts avec les
principales lignes électriques, a-t-il dit. Il y a trois blessés à l'extérieur,
l'urgence médicale est en route.


– Nous avons aussi des victimes là-dedans, avec au
moins un mort. Récupérez tous les blessés et assurez-vous que chacun reçoivent
des soins.


Jeremiah posa une main sur chacune de mes épaules,
puis m'a poussé vers Ethan.


– Prenez soin d'elle et mon frère, il n'y a pas de
temps à perdre.


– Monsieur ?


– Nous devons trouver qui est le tireur avant
qu'il ne disparaisse à nouveau. (Il m'a regardé.) Restez avec Ethan, faites ce
qu'il vous dira.


J'ai dû me forcer pour libérer son bras. L'envie
d'essayer de le garder en sécurité dans la maison était forte, mais de toute
façon, je savais que ça n’allait pas l'arrêter. Il avait besoin de cela, d'être
de retour dans la chasse au méchant. Qu'il soit l'objectif ultime n'avait pas
d'importance pour Jeremiah, je pouvais le voir dans ses yeux. Ainsi, au lieu de
protester, je ravalai mes craintes et lui dit :


– Promettez-moi que vous allez rester en sécurité.


Il se radoucit à mes paroles, que ce soit de
soulagement ou quelque chose d'autre. Il embrassa le haut de ma tête, comme les
gardes blessés ont été amenés à l'intérieur.


– Je reviens pour vous, je le promets,
murmura-t-il, puis il se dirigea vers la porte.


– Emmenez-les à l'étage, ordonna Ethan, et les
gardes restants montèrent à l’étage avec les blessés.


– Génial, murmura Lucas en regardant fixement le
plancher. J'ai
Captain America comme baby-sitting. Poussons des cris de joie.


Ethan se détourna de moi, et son poing s’enfonça
dans le visage de Lucas, envoyant l'homme au sol dans un tas chiffonné.


– Je voulais faire ça depuis des années, a déclaré
Ethan dans sa barbe.


J'ai regardé l'homme à la cicatrice avec
consternation.


– Aviez-vous vraiment besoin de faire ça ? j'ai demandé, avant d’aller voir si Lucas allait bien. Il
n'était pas une menace...


Une main s’enroula soudainement autour de ma tête
en plaquant un chiffon sur ma bouche. Surprise, je me suis débattue, ouvrant la
bouche pour crier, mais j’ai plutôt respiré une odeur douceâtre.
Presqu’aussitôt, la pièce devint floue, et j'entendis Ethan marmonner :


– Je suis désolé pour cela.


Mes jambes ont lâché et j'ai été couchée au sol.


J'ai entendu
trop souvent cette expression ce soir, était ma
dernière pensée avant de perdre conscience.


Mon rêve était bizarre : je ne pouvais pas dire,
même dans le contexte du fantasme inconscient, si je volais ou tombait dans
l'air. Des nuages passèrent devant moi, le sol était loin comme si je le voyais
depuis l'intérieur d'un avion. Quelque chose était dans mes bras, peut-être la
raison de ma descente, mais je n'avais pas peur. Le sol s'est approché encore,
et pourtant, je me sentais entièrement satisfaite de la situation dans son
ensemble, même si je n'avais aucune idée pourquoi.


La sensation dans le monde réel de quelqu'un
fouillant dans mes poches me sorti de l'état de rêve. J’avais soudainement le
vertige, peut-être un vestige du rêve, avant que je réalise que nous nous
déplacions et que j'étais couchée sur mon côté. Mes mains étaient attachées
contre mes genoux devant moi, mes pieds étaient également liés, et j’étais en
équilibre précaire sur la banquette arrière d'une voiture inconnue. Quand j'ai
essayé de m'asseoir, j'ai aussi découvert que j'étais attachée par la ceinture
de sécurité, les sangles épaisses me tirant en arrière sur le cuir chaud.


Un homme était assis dans le siège du conducteur,
un téléphone dans sa main épaisse. Comprenant qu'il ne savait pas que j'étais
réveillée, j'ai examiné mon entourage, clignant des yeux loin de la somnolence.
Tout était recouvert de cuir noir, de la texture, chère, qui sentait le neuf,
mais la voiture elle-même m’était peu familière. La banquette arrière était étroite,
et je me suis pelotonnée pour m’empêcher de heurter les côtés. J’ai deviné que
c'était une voiture de sport. Le grondement du moteur changeant selon les
différentes vitesses a confirmé ce soupçon, mais ne m'a pas donné d'autres
détails. Je me suis tourné vers la fenêtre qui montrait un ciel couvert à
l'extérieur. Le cuir couina au-dessous de moi, attirant l'attention du
conducteur, et mon coeur s'est arrêté quand j'ai reconnu le visage familier.


– Ethan ?


Il se retourna, les yeux fixés sur la route. Il
jeta le téléphone portable sur le siège passager et j'ai réalisé que c'était le
mien, celui que Jeremiah m’avait donné après j’ai cassé le mien à Paris.


– La fille est réveillée ?


Mes yeux se sont élargis quand j'ai entendu
l’autre voix. J'ai jeté un coup d’oeil vers le siège passager à l'avant mais
personne d'autre n’était dans la voiture. La voix n’était pas venue de
n'importe quelle direction, et Ethan ne semblait pas surpris, bien que sa
mâchoire se soit serrée.


– Le sédatif s'est dissipé tôt, répondit Ethan.


Sa voix était rocailleuse, en colère, comme s'il
ne voulait pas répondre.


Mon téléphone portable sur le siège avant se mit à
sonner, surprenant visiblement Ethan.


– Qu'est-ce que c'est ? dit la voix désincarnée,
l'ennui s'insinuant dans son ton onctueux.


– Le téléphone de la fille, dit Ethan qui le prit
de nouveau et a regardé l'écran. C'est Jeremiah, a-t-il ajouté catégoriquement.


Mon coeur battait la chamade à son nom. La
poitrine serrée, je me suis mordu les lèvres pour ne pas crier.


– Répondez, ordonna la voix. Mettez-le sur le haut-parleur.


Ethan prit l'appel, puis déposa le téléphone sur
ses genoux. Avant qu'il ne puisse dire quoi que ce soit, je m’écriai :


– Jeremiah !


– Lucy ! Où êtes-vous ?


Quelque chose de froid à l'intérieur de mon âme
fondit à sa voix. Il semblait fort et sûr, et j'avais désespérément besoin de
son assurance.


– Je suis sur la banquette arrière d'une voiture, ai-je
répondu, détestant la note désespérée de ma voix, mais désirant dire tout que
je pouvais. Une certaine voiture de sport tout en cuir noir. Je ne vois rien,
mais le ciel est nuageux par la fenêtre. Je suis avec Ethan.


Je me suis arrêté, pas sûre de comment révéler la
nouvelle à propos de mon enlèvement.


Mes yeux croisèrent le regard de pierre d'Ethan, puis
le grand homme soupira.


– Je suis désolé, Jeremiah.


– Ethan ? grogna ce dernier.


Peut-être que si je pouvais voir le visage de
Jeremiah, je pourrais déchiffrer l'émotion que j'ai entendu à ce simple mot –
surprise, colère, trahison, ou déception – mais pour l'instant, il n'y avait
que le mot et la demande de réponses derrière elle.


– Ils ont Celeste.


Le regret profond teinta voix du grand homme, et
j’ai vu sa bouche se tourner en un grimace.


Jeremiah maudit.


– Quand ?


– Je ne sais pas, mais j'ai reçu un appel alors
que vous vous disputiez avec votre famille. Vous savez que je ferais n'importe
quoi pour la protéger.


– Alors vous avez planifié cela ? (Même au
téléphone, la rage dans la voix de Jeremiah débordait.) Vous avez laissé trois
hommes mourir parce-


– Non ! a explosé
Ethan, ce n'était pas moi. Je n’ai rien su jusqu'à cet appel et les lumières se
sont éteintes avant que je ferme le téléphone. Je vous
le jure sur tout l'honneur qu’il me reste que je n'ai pas participé à cette
attaque.


– Vous demandez ma confiance après l'enlèvement
ma- (Jeremiah s’arrêta, puis demanda : ) Où allez-vous
?


– Faire l’échange.


– Bon sang, Ethan !


– Vous feriez la même chose pour elle, pas la
peine de le nier. (Ethan se retourna vers moi, puis se mit à rire.) Toute cette
histoire est pareille comme au Kosovo.


Il y eut une pause à l'autre bout de la ligne,
puis Jeremiah grogna de nouveau :


– Putain de merde, Ethan...


– Quand ce sera fini, ne blâmez pas Celeste. Tout
ceci est ma décision. (Ethan a pris le téléphone cellulaire.) Je raccroche
maintenant. Au revoir Jeremiah.


– Ethan, attentez–


Ethan termina l'appel, regardant fixement le
téléphone dans sa main.


– Jetez le téléphone par la fenêtre.


J'ai recommencé à entendre la voix flagorneuse à
côté de ma tête comme Ethan a fait comme on lui a demandé, baissant la fenêtre
et jetant le téléphone portable. Je levai les yeux et j’ai réalisé que la voix
venait des haut-parleurs. Une partie de moi était soulagée qu'il n'y avait pas une autre personne dans la voiture avec nous, mais
j’avais la sensation que j’allais très bientôt rencontrer la voix en personne.


– Qu’est-ce qui est arrivé
au Kosovo ? demanda la voix sur le ton de la conversation.


– Un informateur nous a trahis, répondit Ethan
d’une voix neutre. Nous avons réalisé qu’à la fin le fait que notre cible avait
enlevé la femme de l'homme et sa famille. Il nous a alors abandonné pour les
sauver.


– Ont-ils tous survécu ?


– Non.


– Dommage, mais peut-être que c’était une fin
appropriée pour ses crimes. La trahison est vraiment le pire des péchés,
n'est-ce pas ?


Les doigts d'Ethan étaient blanchis de sa tension
sur le volant, mais il n'a pas répondu à la provocation évidente.


– Qu’allez-vous faire avec cette fille ? demanda
Ethan après une courte pause.


– La tuer, et tuer votre ami quand il viendra la
sauver.


Je gémissais et fermai les yeux, les larmes
s'échappant du bord de mes cils. Lorsque je les rouvris, j'ai vu Ethan me
regarder dans le rétroviseur.


– Et si je ne vous l'amène pas ?


– Je tue votre précieuse femme. Hmm, finalement. Elle est vraiment une jolie petite chose,
si vous aimez les rousses.


Ethan tordit ses mains sur le volant.


– Fils de pute...


Il y eut une commotion à l'autre bout de la ligne,
puis une femme hurla de douleur. Celeste. Ethan a dévié la voiture au son, et a
beuglé :


– Arrêtez !


Les cris se sont arrêtés, mais le doux sanglot en
arrière-plan était presque aussi déchirant.


– Si vous ne voulez pas plus de marques sur votre
précieuse femme, a déclaré la voix qui n’était plus amusée, ne m'insultez plus.
C'est clair ?


– Nickel, grogna Ethan, mais son profil était un
désespoir sombre.


Mon coeur battait à tout rompre, menaçant de
sauter de ma poitrine. Mes respirations étaient chancelantes et rapides.


– Ethan, s'il vous plaît, murmurai-je, la gorge
serrée à la pensée de ce qui allait arriver.


Je ne veux
pas mourir !


– Ferme-là, dit l'assassin.


Je me suis tortillée,
cherchant désespérément à me libérer, comme Ethan a pris un chiffon blanc sur
le siège du passager et remonta vers moi. Ses longs bras ont trouvé mon visage
facilement, mais je me suis débattue, retenant mon souffle et me tordant comme
je le pouvais contre les ceintures de sécurité. Ethan avait la patience d’un
ange, cependant, et les taches dansèrent sur ma vision comme j’ai rapidement
épuisé ma provision d’oxygène. J’ai laissé échapper un soupir, l'arôme
douceâtre de la drogue coulait dans mes poumons, et quelques secondes plus
tard, je suis retombé dans l'inconscience.


Cette fois, il n'y a eu aucun rêve.
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Je ne savais pas combien de temps j’ai été partie
cette fois, mais le balancement accru et les rebonds de la voiture m’ont
d'abord sorti de mon sommeil provoqué par la drogue. Ce n'est que quand nous
nous sommes arrêtés, cependant, que je suis devenue pleinement consciente, le
manque soudain de mouvement m’a réveillée. Il y eut le bruit d'une porte de
voiture et un bruit sourd sur un siège, puis mes jambes ont été saisies.
Involontairement, je me suis débattue, mais mes luttes étaient faibles et
inefficaces comme on m’a tiré hors du véhicule et lancé sur une épaule. L’air
était froid et j'ai immédiatement commencé à trembler, les vêtements minces que
je portais n’offraient aucune protection contre les vents  d’hiver.


– Pouvez-vous vous lever ? gronda
la voix d’Ethan à proximité.


Mon estomac était troublé, la nausée menaçait de
m’écraser, mais j'ai réussi à répondre un faible oui. Le monde tournait à
nouveau, mais Ethan était doux, en me mettant sur mes pieds à côté de la
voiture. J'ai chancelé en plaçant une main sur la voiture de sport brillante
pour me soutenir, et me suis forcé à regarder autour. Des mouettes hurlèrent, leurs
cris plaintifs tranchaient l'air. Le ressac de l'océan lapait avec rythme les
berges à proximité, mais je n'étais pas en mesure de voir le rivage à l’opposé
avec le brouillard au-dessus de l'eau. Des bâtiments d’usines s’alignaient sur la
route au bord de la mer, nous bloquant. La route côtière était étroite et
brumeuse, les vrilles de brouillard serpentant sur l'asphalte bosselée, mais
j'ai vu une autre voiture à quelques centaines de mètres de là s’avançant
sinistrement vers nous.


– Est-ce que... ?


J'ai remarqué quelque chose du coin de l'oeil et
me suis retourné pour voir une arme dans la main d'Ethan. Ma respiration s'est
accéléré, mais il a surpris mon regard et secoua la tête légèrement, en gardant
l'arme pointée vers le sol et cachée derrière mon corps.


– Où est ma femme ? a-t-il
demandé à l'assassin qui était évidemment toujours dans la voiture.


La porte de la voiture s’est ouverte, confirmant
mes craintes. Une silhouette mince avec des cheveux très roux tituba hors du
véhicule et la porte fut refermée derrière elle.


– Ethan ? appela Celeste
d’une voix nasillarde.


– Je suis ici, Celeste, a-t-il répondu, et je
pouvais sentir la tension s'échapper de son corps comme la tête de Celeste se
tournait dans notre direction.


Elle chancela vers nous, et je pouvais voir qu’on
lui avait bandé les yeux et menotté ses mains derrière elle.


– Attendez qu'elle vous atteigne, dit l'assassin,
sa voix grasse à travers le système audio de la voiture me fit rouler les mains
en poings.


Je mordis ma lèvre comme un bruit solide sonnait
derrière moi, sans doute Ethan préparant son arme. Mon menton tremblait et j'ai
serré les dents, déterminée à être forte. Oh,
mais c'est si dur !


– Peut-être que c’est le bon moment pour
mentionner que votre femme porte une bombe ?


J'ai entendu une consommation rapide de souffle et
la poigne d'Ethan sur mon bras se resserra. La note heureuse dans la voix
obséquieuse de l'assassin s’intensifia, comme il a poursuivi :


– Si vous envisagez des actes de bravoure, la
première victime de ce conflit sera votre femme chérie. Alors s'il vous plaît,
rangez cette arme que vous cachez derrière Mme Delacourt
ou mon doigt pourrait peut-être se crisper… un peu.


Ethan leva immédiatement ses mains en l'air,
brandissant l'arme qu'il tenait, puis la jeta dans la voiture.


– On y est presque, bébé, a-t-il lancé à la
rousse.


Mon coeur se serra pour la femme, qui trébuchait
aveuglément vers son mari, seulement capable d'utiliser le son de sa voix pour
naviguer. Deux fois, elle faillit tomber, une situation dangereuse comme ses
mains étaient attachées derrière son dos, mais elle a réussi à se rattraper
chaque fois.


– Combien de temps pensez-vous que cela pourrait
prendre à votre femme pour être hors de portée ? demanda la voix dont la
supériorité suintait des haut-parleurs. Jouons à un jeu : est-ce que la bombe
sur votre femme sera déclenchée par signal radio ou par téléphone cellulaire ?
Vous avez une chance de deviner. Et n'essayez pas d'utiliser la voiture lorsque
vous vous échapperez, car je pourrais utiliser ce même fil pour la souffler.
(Un rire sombre est venu des haut-parleurs.) Jusqu'où devrez-vous aller pour
assurer sa sécurité si tout cela tourne mal, ou si je décide d'être un vrai
fils de pute ?


Ethan grogna, son corps vibrant au son, mais sa
voix était forte et sûre comme il a continué d’appeler sa femme. Ses cris
étaient des réponses pleines de peur et comme elle s’est rapprochée, Ethan a fait
quelque pas et la prit dans ses bras. J'ai vu une marque rouge sur une pommette
et ce qui ressemblait à une petite brûlure sur une épaule, mais sinon, elle
semblait correcte. Les forts sanglots de la rousse déchiraient la tension comme
l'homme chauve l’écrasait contre son corps, embrassant le sommet de sa tête
pendant un long moment avant de retirer le bandeau de ses yeux et de la
cueillir dans ses bras.


Je devinai le moment où Celeste m'a vu parce qu'elle
a haleté.


– Qu'est-ce fait Lucy ici ? a-t-elle demandé, sa
voix tout à coup forte.


Ses yeux sont tombés aux menottes sur mes poignets
et elle donna à son mari un regard perçant, la peur cédant la place à la
confusion.


– Mon doigt commence à démanger sur ce bouton,
lança la voix impatiente de l'assassin à travers les haut-parleurs, et une
horreur naissante coulait sur le visage de la rousse.


– Non, lâcha Celeste. Tu ne peux pas la laisser
ici.


Quand Ethan n'a pas répondu, et se tourna vers une
ruelle voisine, les protestations de Celeste ont atteint des niveaux hurlants
et elle se débattait dans ses bras. La petite femme n'avait aucune chance,
cependant, ses mains étaient menottées derrière elle et il n'y avait aucun
moyen qu’Ethan la laisser aller. Je les ait regardés disparaître
dans le lointain, grâce aux longues enjambées de l'homme. Un engourdissement s’est
abattu moi comme j'ai réalisé que j'étais bel et bien seule, et plus que
probablement sur le point de mourir. Qu’est-ce que j’ai fait pour en arriver là
?


De l'autre côté, la porte côté conducteur s'ouvrit
et un homme s'est déplié de la voiture. Il était habillé négligemment, avec
seulement une veste en cuir mince pour le protéger de l'air glacial provenant
de l'eau. Son pantalon flottait paresseusement dans la brise comme il a fait
son chemin vers moi, le bruit des pas de ses chaussures se faisait de plus en
plus fort. Il portait des lunettes de soleil, en dépit de la lumière couverte,
qui s’adaptaient bien à son visage. Une partie détachée de mon cerveau a noté
qu'il était presque beau, comme le "gentil garçon" qui vous n'avez
jamais vraiment remarqué. Compte tenu des événements de la journée, je doutais
que j’oublierai un jour le visage de cet homme si je survivais à cela.


J'ai tenu bon pendant qu'il s'approchait,
m’appuyant contre la voiture pour m'aider. Mes jambes étaient en compote,
menaçant de s'effondrer par la peur, mais je lui ait fait face et essayé
d'imiter regard stoïque de Jeremiah. Pas une mince affaire, surtout quand il
s'est finalement arrêté assez près pour que je puisse le toucher. Il m'a
examiné silencieusement et j'ai rencontré son regard, mes respirations venant
rapidement, mais je ne voulais pas céder.


– Il est rare que je rencontre un de mes objectifs
en face-à-face, dit-il finalement, en arquant un sourcil. Bien sûr, c'est aussi
rare qu'ils me voient et vivent pour raconter l'histoire. À vrai dire, je le
préfère comme ça, de regarder le visage d'une personne dans ces derniers
moments. (Il rit, d’un ton qui semblait être une réelle joie.) Bien sûr, vous
n'avez jamais été une cible jusqu'à ce que vous ayez survécu à mon poison.
Fille rusée.


Le faux sourire sur son visage n'a pas atteint ses
yeux et me fit frissonner. Ses yeux étaient morts, des puits profonds qui ne
détenaient rien d'autre. J'ai lutté pour me garder sous contrôle, serrant mes
lèvres étroitement ensemble pour que je ne puisse pas produire un son. Aussi
déterminée que je n’allais pas le prier, la perspective de mourir m'a laissé
faible et je me suis accroché au miroir de la voiture pour m’empêcher de
m’effondrer.


– Ce n'est pas que je n'aime pas notre temps
ensemble... (Il jeta un coup d’oeil à sa montre) mais nous avons moins de dix
minutes avant que la cavalerie arrive. Six, s'ils ont en place un moyen pour
vous suivre physiquement à la trace que je ne sais pas. Ces usines sont un
labyrinthe, difficile de passer au travers, même avec une carte.


L'assassin s’est étendu derrière lui et sortit un
pistolet noir, caressant le canon avec sa main libre, sans me quitter des yeux.
Il m'a vu l’observer et haussa les épaules.


– Ce fut un coup dur pour mon ego professionnel
lorsque vous avez survécu à ma tentative d'empoisonnement. Ce ne sera pas un
moyen que j'utiliserai à nouveau, mais quand même, je dois corriger mes
erreurs.


J'ai gardé mes yeux sur l'autre homme, en essayant
désespérément de contrôler ma respiration. Une douzaine de scénarios ont voyagé
dans ma tête sur la façon de partir : un combat au corps à corps, l’évasion
pure et simple, une plongée dans l'eau. Dans tous les scénarios cependant, je
perdais. Mauvais. La confiance tranquille sur son visage m'a dit tout ce que
j'avais besoin de savoir, c'est-à-dire que ses compétences dans la poursuite de
ses proies étaient meilleures que mes compétences à m’enfuir, particulièrement
ici en plein air. Un engourdissement se répandit à travers mon corps comme je
l'ai regardé préparer son arme. C’est
vraiment cela ? Suis-je simplement un appât pour attirer Jeremiah vers sa mort
?


Un tube étroit est apparu dans l'une des mains de
l'homme, et il l’a négligemment relié à l'extrémité du canon, le tournant en
place. Il pencha la tête d’un côté et m’a étudié.


– Vous êtes très courageuse, a-t-il fait remarquer.
La plupart des cibles prieraient pour leur vie dès maintenant.


Je le ferais si je pensais que cela signifierait
quoi que ce soit. Le vent s'est levé de l'eau, les vagues entrant en collision
sur les supports en bois au-dessous de nous, secouant le sol sous mes pieds.
Mon propre frissonnement a cessé avec la réalisation engourdie que j'étais sur
le point de mourir.


– Je préfère en face-à-face comme ceci, a-t-il
poursuivi, mais la plupart des gens partent en courant et je dois leur tirer
dans le dos. Le côté ennuyant de l’affaire, c’est que ça enlève presque la
dignité et le plaisir. (Il leva son arme et il le nivela avec mon visage.) Ne
vous inquiétez pas, ma chère, vous verrez de nouveau votre bien-aimé
milliardaire–


Quelque chose siffla à mon oreille et l'assassin
se retourna, et s'effondra sur le sol. J'ai baissé bêtement les yeux comme il
se débattait à mes pieds, grognant d’une douleur évidente en tenant son épaule,
et c’est alors que le gros bon sens a resurgi avec une vengeance. Je me suis
retourné pour fuir, mais je n'avais pas encore fait un pas qu’une main attrapa
ma cheville et je suis tombé sur le sol. J'ai réussi à me rattraper, me
blessant aux genoux pour la première fois depuis l'enfance, mais j’étais
immensément reconnaissante qu’Ethan avait lié mes mains devant moi. J'ai glapi
comme mes cheveux ont été attrapés et j'ai été traînée par derrière vers
l'assassin jusqu'à ce qu’il me pose, mais au-dessus de lui.


– Ce fils de pute, murmura l'assassin, et je ne
savais pas qui il parlait jusqu'à ce qu'un petit appareil apparaisse dans sa
main.


Il avait deux petits boutons, un bleu et un rouge,
et il ressemblait beaucoup à une clé de voiture électronique. J'ai réalisé,
horrifiée, que c’était probablement pour faire exploser la bombe autour de
Celeste.


– Non !


J'ai attrapé sa main, luttant pour garder le
contrôle. Quelque chose avait visiblement mal tourné, Ethan l'avait trahi, ou
la cavalerie était arrivée plutôt que prévu, mais cela n'avait pas
d'importance, je ne pouvais pas lui permettre d'appuyer sur ce bouton. Tout ce
que je pouvais voir, c'était expression affolée de Celeste quand elle m'a vu,
ses pleurs pour ne pas me quitter, même quand Ethan l’a poussée au loin, et je
ne pouvais pas penser à la laisser mourir. Pas sans me battre.


L'assassin ne s'était pas attendu à ma résistance,
et j'ai failli lui arracher le dispositif de sa poigne avant qu'il ne résiste.
Un de ses bras était inutile, le sang coulait d'une large blessure dans
l'épaule, donc avec son bras blessé et mes mains menottées, nous étions presque
au même niveau. J'ai aussi réalisé rapidement qu'il m’utilisait comme d'un
bouclier contre le nouveau sniper et ne voulait pas de compromis. Il a bouclé
une jambe autour de ma taille et m’a tiré brusquement par terre, en essayant
violemment d'arracher le dispositif de ma poigne.


Un éclair de triomphe me traversa comme j’ai
enlevé le petit dispositif en plastique de sa main, mais avant que je puisse le
jeter dans l'eau tout près, un coup de coude s’enfonça sur le côté de mon
visage. La douleur explosa dans mon crâne et, stupéfaite, j'ai hésité trop
longtemps et sa main était de retour sur la mienne, essayant d’enlever mes
doigts autour du dispositif. Malgré le bourdonnement dans mes oreilles, j'ai
essayé de m’y accrocher, mais un autre coup de coude, cette fois dans ma
poitrine, coupa le souffle de mes poumons. Étourdie, j'ai eu du mal à respirer
et hésita assez longtemps pour qu’il m’arrache le petit instrument de ma
poigne. La colère et le triomphe ont tordu son visage, et je l'ai regardé,
impuissante, appuyer sur le bouton rouge.


Rien n’est arrivé.


Il cligna des yeux, puis baissa les yeux sur les boutons.
Son doigt glissa de nouveau sur le bouton rouge, mais quoi qu’il attendait ne
s’est manifestement pas réalisé, mais son expression ne laissait rien filtrer.


– Eh bien, fuck, dit-il,
les épaules s’effondrant dans la défaite.


J’ai essayé de reculer, mais il attrapa ma tête et
le plaqua contre son nez et sa bouche. L'impact m'a de nouveau abasourdie, mais
sa poigne s’est desserrée et j'ai roulé sur le côté, loin de lui. Nos yeux se
rencontrèrent comme son bras valide s’est levé, en pointant le pistolet
directement sur moi.


Puis l'arrière de sa tête a éclaté, et il s'est
effondré sur l'asphalte.


Le corps tremblant, j'ai eu du mal à respirer mais
je ne pouvais pas détacher mes yeux de la vue macabre. La crise de nerfs
menaça, mes halètements forçaient mes lèvres à s’ouvrir comme je me suis
éloignée, la poitrine douloureuse où son coude m’avait frappé. Les larmes,
cependant, ne sont pas venues; un engourdissement généralisé m'envahit et tout
ce que je pouvais faire, c’était de regarder le visage lâche de l'assassin, le
trou dans son crâne, et la... la pagaille derrière sa tête. Je pense que je vais être malade.


Je ne sais pas combien de temps j’étais resté
assise là, à regarder le désordre sanglant devant moi, avant d'entendre les
pneus d’une voiture s’approcher de notre emplacement. Trop engourdie pour
bouger ma tête, j'ai néanmoins vu une berline et un 4 X 4 sombres se déplacer,
nous entourant sur la route étroite bordant l'eau. Des gens sortirent des
véhicules, examinant la scène et ils portaient des uniformes sombres et familiers
que j'avais vus depuis presque une semaine maintenant. Aucun membre du
personnel de Jeremiah s'est approché de moi, bien qu’un homme se pencha pour ramasser délicatement le dispositif qui était
dans la main de l'assassin quand il avait été tué. Autant que je voulais dire
quelque chose, leur dire ce que c'était, autant je ne pouvais pas éloigné mon regard du visage de l'assassin, l'expression de
l'homme à jamais figé dans l'étonnement.


Un bruit familier se rapprochait, et j’ai
finalement tourné la tête pour apercevoir un hélicoptère apparaître dans le
brouillard sur l'eau. Un grand homme se tenait debout sur un des patins, et
comme il approchait du bord de la terre, il sauta, atterrissant sans effort et
courra droit vers moi. Le long fusil accroché sur ses épaules rebondissait avec
sa démarche courante, et quand il arrivé à côté de moi, il tomba à genoux et
m'a immédiatement écrasé dans ses bras.


Mon corps tremblait, une réaction incontrôlable et
féroce, et un sanglot fit son chemin comme j'ai finalement cédé aux émotions
que j’avais gardées embouteillées à l'intérieur de moi. Je m'accrochais à
Jeremiah comme il m’a doucement pris, me tenant fermement contre son corps, et
nous a fait monter à l'intérieur de le 4 X 4 en attente.


Le retour à la maison fut calme, ce dont je serai
éternellement reconnaissante. Jeremiah m'a gardé sur ses genoux, ses mains
caressant mon dos et mes bras dans un rythme qui m'a aidé à me calmer. Il n'y
avait aucune demande dans son toucher, peut-être un peu de protection
possessive mais j'avais désespérément besoin de cette forme de sécurité.
L'engourdissement précédent avait disparu, mais j'étais trop fatiguée pour
pleurer ou crier. Tout ce que je voulais, c'était de me pelotonner dans une
pièce sombre, en toute sécurité, loin de la société, et essayer d'oublier les
dernières heures.


Mon cerveau, cependant, a continué à revivre des
scènes horribles : la garde mourant devant moi à la maison, les derniers
moments d’Anya, les gémissements de Celeste quand elle a été emportée vers la
sécurité qui m’avait été refusée, la tête de l'assassin explosant dans une
éclaboussure de sang. Quand j'ai trouvé une goutte de ce que j’ai pensé être de
son sang sur une manche tandis que j’étais dans le 4 X 4 avec Jeremiah, je suis
presque devenue folle en essayant d’enlever mes vêtements contaminés. Seule la
voix grave de Jeremiah, ses mains puissantes enlevant habilement les vêtements,
m'a empêché de tomber dans une crise de nerf dans laquelle je voulais
désespérément me réfugier.


Tout espoir de solitude, cependant, a été anéanti
quand j'ai vu les véhicules qui s’alignaient devant la maison, des gardes en
uniformes peu familiers qui montaient la garde à l'entrée. Je gémis quand la
porte de la voiture de Jeremiah ouvrit, ne voulant pas être au milieu d'un
autre cirque, mais il m’a seulement accroché à son cou, comme il m’a sorti du
véhicule. Ses lèvres ont frôlé mon oreille, son souffle chaud a parcouru le
long de ma peau comme il a demandé :


– Pouvez-vous marcher ?


La forte envie de répondre non, pour rester en
sécurité contre lui le plus longtemps possible, était une forte tentation. J'ai
hoché la tête, cependant, une étincelle d'indépendance m’aiguillonna pour
prendre le contrôle de moi-même. Jeremiah ne me libéra pas avant plusieurs
secondes comme nous avons traversé une foule inconnue, puis il m'a gentiment
déposé sur mes pieds une fois que nous étions à l'intérieur. J'ai vacillé un
instant, gardant ma poigne de fer serrée sur son bras, mais il n’a pas semblé
objecter.


– Qui sont ces gens ? ai-je
finalement demandé, en dégageant ma gorge.


Ma voix semblait épaisse à mes propres oreilles,
probablement en raison de mes pleurs plus tôt.


– Ce sont des responsables gouvernementaux venus
ici pour emmener mon frère en garde à vue.


Les lèvres de Jeremiah étaient une ligne mince et
je ne pouvais pas dire si oui ou non il approuvait, mais l'idée que Lucas aille
en prison le décourageait. Dans le hall, l'homme à la cicatrice fixait un sac
mortuaire à proximité, un regard fatigué sur son visage. Le regard de Lucas a
suivi le corps comme deux hommes en uniforme du coroner l’ont soulevé et sorti
à l'extérieur, puis il leva les yeux vers moi. Le soulagement brilla dans ses
yeux.


– Je suis heureux que vous soyez en sécurité, ma
chère, dit-il, en me donnant un petit hochement de tête. Il y a déjà trop de
victimes dans cette débâcle.


– Merci pour votre aide, répondis-je en soupirant.
Je regrette que cela se termine ainsi pour vous.


– C'était le risque que j’ai pris en venant ici.
(Lucas souleva une épaule, un côté de sa bouche se soulevant dans un petit
sourire satisfait). Je comprends votre inquiétude, cependant. C'est... gentil.


J’ai froncé les sourcils, en essayant de
déterminer si la déclaration était un compliment ou une insulte, et mon dilemme
semblait l'amuser.


– Au revoir, belle dame, a-t-il dit alors que les
fonctionnaires le sorti de la maison. J'espère que nous nous reverrons bientôt.


Jeremiah s’avança, leur bloquant le chemin.


– Frère, a-t-il commencé, mais Lucas secoua la
tête.


– Non. Que tu t’excuses ou me condamne, je ne veux
pas l'entendre. La vérité est connue de tous et maintenant, chacun doit vivre
avec les conséquences.


Les frères se regardèrent un instant, deux profils
correspondants contre la lumière déclinante à l’extérieur. Finalement, Jeremiah
s’est ôté du chemin, et Lucas a été conduit en silence vers le véhicule en
attente. J'ai observé, déçue, la voiture le transportant ainsi que les
fonctionnaires, se diriger vers la porte principale.


Jeremiah regarda autour de lui dans le hall.


– Où est ma mère ? a-t-il
demandé à un garde à proximité.


– Les fonctionnaires ont pris une brève
déclaration, puis ils lui ont dit qu'elle était libre de partir, monsieur.


Les lèvres du PDG se plissèrent très brièvement,
puis il soupira. J’ai froncé les sourcils; j’avais espéré plus de l’odieuse
femme, mais j’ai supposé que les habitudes d'une vie étaient difficiles à
abandonner. J'ai mis une main réconfortante sur le bras de Jeremiah, puis je me
suis tendue comme j'ai reconnu un autre personnage familier marcher
vers nous.


Ethan avait un regard méfiant sur son visage,
mais, à ma grande surprise, il ne portait pas de menottes. Celeste n’était
nulle part en vue, et alors que je voulais vraiment savoir si elle allait bien,
j’ai gardé le silence.


– Je suis content que vous vous portiez bien, m’a
dit l'homme chauve.


Je me suis rapproché de Jeremiah, la suspicion et
la méfiance résonnait dans mon cerveau. Malgré que je voulais
savoir pourquoi il m'avait enlevé, la situation impossible dans laquelle il
m’avait placé, je ne pouvais pas me résoudre à pardonner ses actions. Le voir a
seulement ramené les souvenirs d'un tissu sur ma bouche, l'arôme maladif du
sédatif s'infiltrant dans ma gorge, et la terreur de le voir m'abandonner à mon
sort.


– Merci, dit Jeremiah à côté de moi, son bras me
tenant serré contre son corps, qui est resté raide comme il s'est adressé au
garde du corps. Cela aurait pu s'avérer très différent sans votre aide.


Ethan hocha la tête.


– J'ai réussi à trouver un lourd congélateur dans
l'un des bâtiments. Cela a empêché n’importe quel signal de fonctionner, me
donnant suffisamment de temps pour désamorcer la bombe autour de Celeste. (Son
regard se tourna vers moi.) J'ai entendu dire que je devais vous remercier pour
le temps supplémentaire.


Confuse, je me suis tourné pour regarder Jeremiah.
Il a aidé ? Comment ?


– Une référence au Kosovo, a dit Jeremiah,
répondant à ma question muette. Notre informateur sur cette mission nous a conduit dans un piège, nous donnant un dispositif défectueux
qui a tué plusieurs hommes. Toutefois, il avait composé les nouvelles
coordonnées sur son téléphone cellulaire, donc que nous avons pu accomplir la
mission de toute façon. (Son puissant regard n’a jamais quitté le garde du
corps chauve.) Je suis heureux que le résultat ait été meilleur cette fois-ci.


Ethan haussa les épaules, mais ses yeux se sont plissés.


– Celeste n'est pas heureuse de la façon dont j'ai
géré la situation. (Il me regarda.) Vous laisser derrière avec cet assassin est
peut-être la seule chose qui me coûtera mon mariage.


Une partie de moi voulait désespérément le
consoler – j’avais vu de première main à quel point il adorait sa femme – mais
je ne pouvais pas ouvrir mes lèvres. C’était trop frais, trop de mauvais
souvenirs et de liens sensoriels à gérer avant que je puisse me sentir à l'aise
autour de l'homme. Je pense qu'il s’en soit aperçu, parce que le regret se
grava sur son visage.


– Je regrette de ne pas avoir eu une autre solution,
a-t-il dit, les yeux sur moi.


Avant que je ne puisse réagir, Jeremiah s'avança.
Son bras était déjà en mouvement et son poing s’enfonça le long de la mâchoire
d'Ethan avec une poigne écoeurante. L'homme chauve chancela et tomba sur le
sol, comme Jeremiah se dressait sur sa silhouette couchée.


– Vous êtes viré.


Une protestation se logea dans ma gorge alors que
je regardais les deux hommes. Quelque chose de silencieux passa entre eux, puis
Ethan hocha la tête.


– Je m'attendais à pire.


Jeremiah s'avança en tendant la main, et aida
Ethan à se remettre debout.


– Vous avez toujours mon respect, mais je ne peux
pas me permettre d’avoir de nouveau confiance en vous.
(Il s'écarta.) Allez chercher vos affaires dans la maison et soyez à
l’extérieur de la propriété d’ici une demi-heure; nous réglerons les affaires
plus tard.


Ethan hocha la tête sobrement puis se tourna vers
moi.


– Pour ce que ça vaut, je suis désolé pour la
façon dont j'ai agi.


– Votre femme a été kidnappée, répondis-je, me
surprenant. Vous avez fait ce que vous pensiez devoir faire, et avez réussi à
alerter la cavalerie pour me sauver.


J'ai eu du mal à trouver les mots pour continuer, toujours
en conflit au sujet des événements de la journée. Pardonnerais-je vraiment à
l'homme ?


– J'espère que les choses pourront s’arranger
entre vous et Celeste, ai-je fini sans conviction, incapable et peu disposée
d’en dire plus.


Sa présence me rendait nerveuse, et je me suis
approché plus près de Jeremiah.


Ethan vit mon mouvement et la tristesse a vacillé
dans ses yeux.


– Prenez soin de lui, me dit-il, sa déclaration me
surprenant, puis il se tourna et se dirigea vers la porte.


J'ai regardé Jeremiah qui observait la porte
d'entrée par laquelle son vieil ami venait de sortir. Il doit avoir senti mon
regard, car il tourna la tête pour me regarder. Mes lèvres s’entrouvrirent
comme j'ai été frappée une fois de plus par comment il était beau, et je levai
une main pour caresser son visage. Sa grande main a couvert la mienne, et il a
plaça un doux baiser sur ma paume qui a envoyé des étincelles à travers mon
corps. Sans réfléchir, j’ai jeté mes bras autour de son torse et enfoui ma tête
dans sa poitrine, refoulant les sanglots qui menaçaient de se former. Je suis en sécurité.


Et je savais, sans l'ombre d'un doute, que j'étais
irrévocablement et follement amoureuse de l'homme devant moi. L'émotion explosa
en moi, me laissant étourdie en prenant conscience de ces sentiments pour cet
homme que j’avais rencontré il n’y avait pas si longtemps. Même le côté logique de mon cerveau, la partie qui s’était auparavant
insurgée contre une telle idée stupide, approuvait silencieusement.


Le bras de Jeremiah entoura mes épaules et il
embrassa le sommet de ma tête alors qu’un autre garde est apparu à la porte.
J'ai jeté un coup d’oeil pour voir que le jeune homme avait l'air nerveux.


– Euh, monsieur...


– Oui, Andrews ? répondit Jeremiah en me tenant
serré contre son corps.


Andrews avala, apparemment réticent de parler.


– Les représentants du gouvernement viennent
d'arriver à la porte, dit-il enfin, en plaçant ses mains derrière son dos et se
tenant plus droit, la position militaire semblait lui donner plus de confiance.
Ils sont là pour recueillir votre frère.


J'ai cligné des yeux, confuse, puis leva les yeux
vers Jeremiah. Son visage se vida pendant un moment, puis il a commencé à
maudire. En enfouissant ma tête contre le torse de Jeremiah, j'ai caché mon
sourire à la tromperie de Lucas, et me suis émerveillée par les événements du
jour.
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Les contraintes autour de mes poignets étaient
serrées, le cuir froid me tenant fermement. Les contraintes étaient souples,
conçues pour ne pas causer d'irritation, mais je les avais eus toute la nuit et
presque toute la matinée. Il y avait un certain inconfort, mais j'étais trop
prise dans les autres sensations pour vraiment le remarquer. La lumière
filtrait par les petites fissures dans les lourdes tentures, mais la chambre
était restée sombre et isolée, l'endroit parfait pour ce que nous faisions.


Les lèvres de Jeremiah ont voyagés le long de ma
colonne vertébrale, ses dents frôlant ma peau nue, comme il est remonté sur mon
corps. Ses doigts passèrent sur mes hanches, traçant les côtés de mes seins
contre le matelas. Ma respiration se bloqua comme son genou glissa entre mes
jambes, et j’ai sentis sa longue verge dure le long de ma cuisse. Une main a
lissé mes cheveux d'un côté comme il faisait pleuvoir des baisers le long de
mon cou et à mon oreille, ses dents tirant doucement sur le lobe. Mes hanches
se sont soulevées en signe de supplication
silencieuse, il mordit à nouveau mon lobe, mais a soulagé mon besoin en
glissant facilement à l'intérieur de moi.


J’ai soupiré et mes yeux se sont fermés. Si nos
ébats amoureux étaient frénétiques et passionnés auparavant, maintenant, des
heures plus tard, la retenue avait disparue et il était beaucoup plus facile de
nous amuser. Jeremiah a insisté pour que je reste attachée à la tête du lit,
soumise à tous ses désirs, et je n’ai jamais pensé refuser cette demande. Son
autorité et sa domination m’ont aidé à chasser les mauvais souvenirs, j'en étais
sûre, et sa poigne ferme et concentrée m'a permis de profiter du plaisir du
moment.


Ses hanches continuaient à déplacer sa verge dure
dans et hors de moi dans de longues attaques sûres, alors que le petit
vibrateur que je portais encore cliqua une fois de plus. J’ai libéré un souffle
haletant comme son bras a glissé sous ma taille, me soulevant sur mes genoux. Ses
ongles ont rasé le long de mon dos comme il a poussé plus durement, et j’ai
saisis la tête de lit comme soutien supplémentaire.


– Si belle, murmura-t-il, ses mains caressant mon
dos et mes fesses. Tout en vous m’allume.


Je mordis ma lèvre, ses paroles étaient un baume
pour mon âme, et je soulevai mon derrière pour en avoir plus. Il a déferlé à
l’intérieur de moi, tirant un soupir étouffé de mes lèvres. Ses doigts se sont
enfoncés dans la peau de ma hanche, pareille comme une ancre comme il plongea à
plusieurs reprises à l'intérieur de moi, notre accouplement n'étant plus une
affaire calme. Je me suis accroché à la tête du lit en bois, des gémissements
effrontés et des cris sortaient de ma gorge. Le petit vibrateur, parfaitement
positionné de manière à ne pas gêner son accès, a envoyé des vagues à travers
mon corps à chaque poussée qui formait une spirale en moi, m’approchant de plus
en plus vers un autre orgasme. D’autres jouets se trouvaient sur la table à
côté du lit : un martinet, des plumes, des godemichés, et plusieurs autres
articles dont je n'étais pas sûre de ce que c’était, mais Jeremiah n'était pas
intéressé par aucun jeu – aucun jouet n’a été utilisé, sauf les liens et le
vibrateur, lesquels étaient plus que suffisants à mon avis. J'étais tout aussi insatiable que l'homme à l'intérieur de moi.


Ses poussées sont devenues plus erratiques, un
signe certain qu'il était près de venir. Mon corps fatigué se resserrait aussi,
se préparant pour un autre orgasme. J’ai senti son souffle sur mon cou, le
chaume rugueux sur son menton raclage le long d'une épaule. Sa main serpentait
entre mes jambes et poussa le petit vibrateur plus loin dans mon corps, tout
droit sur le centre de palpitation du plaisir entre mes plis, et avec un
gémissement étranglé, je suis venue encore une fois. Chaque morceau de tension
se vida de mon corps, mon front s'effondrant sur mes bras comme mon corps
tremblait, ma peau picotant de la surabondance d'extase j'avais eu pendant la
nuit.


Jeremiah s'est effondré sur moi, son poids
m’appuyant plus loin dans le matelas. Je n'ai pas objecté du tout,
reconnaissante pour le contact. Finalement, il a bougé et s’est étendu jusqu'à
déboucler mes contraintes, libérant mes poignets. Je me tortillais jusqu'à ce
que je sois sur le dos, les yeux fixés sur son torse musclé. Mes poignets me
faisaient mal, mais je m'en foutais, et je passai mes mains le long de son
ventre dur et sur ses bras.


Il me buvait des yeux, son regard me caressait
comme de la soie. Derrière ses yeux, j'ai vu le besoin profond, l’évidence d'un
besoin caché, et l'amour s’est épanoui dans mon coeur. Je tirai sur ses
épaules, l’attirant au-dessus moi, et il est venu volontiers en se posant sur
mon corps afin que je puisse envelopper mes bras autour de lui. Sa chaleur et
son corps dur ont fait chanter mon âme, et j'ai fermé les yeux pendant que je
caressais son dos. Être libre des contraintes, cependant, a rendu libre mon
esprit de penser, même si je ne voulais pas m'attarder sur les événements qui
étaient encore au premier plan de mon esprit.


Beaucoup de choses étaient arrivées au cours des
deux derniers jours, mais le plus inquiétant était l'enquête sur Jeremiah. Les
représentants du gouvernement qui étaient arrivés pour emmener Lucas n'avaient
pas été amusés de réaliser qu'il s’était échappé, et ils n'étaient pas plus
heureux d'apprendre le drame de mon enlèvement qui s'était produit le même
jour. Les accusations selon lesquelles il avait permis à son frère de
s'échapper n’étaient rien en comparaison de la tempête créée par les cadavres.
L’utilisation de l’hélicoptère privé de Jeremiah sur les zones publiques, assez
ironiquement, était le plus grand problème qui gardait ses avocats occupés.
Nous avions, du moins pour le moment, été absous des morts tant à la fois sur
la propriété que sur la voie navigable, mais la violation de l'espace aérien
restreint pourrait être encore assez grave pour faire atterrir Jeremiah en
prison.


Hamilton Industries avait également subi un coup
quand Celeste avait démissionné de son poste de directrice de l'exploitation à
la suite de son enlèvement. Jeremiah n’en pas en parlé et je ne l'ai pas forcé,
mais j'ai entendu assez de ses conversations téléphoniques unilatérales pour
déterminer qu'elle n'a pas apprécié d'être tenue dans l'ignorance et avoir été
mise en danger, même indirectement. Le statut de la relation de la rousse avec
son mari était encore un mystère, mais j'espérais qu'elle lui pardonnerait. Le
temps et l'espace m'avaient donné un peu de perspective : Ethan avait été pris
entre le marteau et l'enclume, et a choisi de sauver la seule chose qu'il
aimait le plus. Je détestais penser à ce que je ferais dans une situation
similaire.


Dans ce que je considère comme une torsion comique
du destin, j'effectuais finalement beaucoup plus que les principales fonctions
d'une assistante personnelle pour Jeremiah, en prenant des appels téléphoniques
et les messages, et l’aidant avec les activités économiques quotidiennes. Cela
m'a surpris combien j'ai apprécié le travail constamment en réaction rapide;
Jeremiah me transférait ses appels et j'ai aidé à organiser ses journées et
garder des notes de ce qu’il avait besoin. Pour être honnête, il m'a jetée dans
le grand bain, mais j'avais besoin d’une distraction et je pense qu'il le
savait. Chaque fois que je ralentissais ou avait terminé mes devoirs, c’était
mes moments de liberté pour laisser mon cerveau penser à autre chose que le
travail, qui faisait clignoter une image ou un souvenir qui me troublait : la
blessure ouverte de l'assassin, le corps d'Anya dans ce sac, revoir le canon du
pistolet au bout de l’arme de l'assassin braqué sur moi. J'avais seulement
réussi à me mettre dans l'embarras une fois en pleurant, mais chaque jour, le
souvenir est devenu plus facile à supporter. Le travail, au moins, a permis à
mon cerveau de rester débranché avec ce côté désagréable.


Une main se glissa sous ma tête, la soulevant de
sa position enfouie dans sa poitrine. Jeremiah me regardait, ses yeux cherchaient
les miens. Il a souligné mes sourcils, ses doigts réchauffaient ma peau, comme
il a suivi le contour de mon visage vers le long de ma mâchoire et mon cou. Sa
caresse m’a apaisée de mes pensées, et j’ai fermé les yeux, me livrant à ce
simple plaisir.


– Vous pensez trop, murmura-t-il, sa poitrine
grondant avec les mots. Pour l'instant, je veux seulement que vous ressentez.


J'ai émis un léger soupir et ouvrit mes yeux, mes
pensées se retirant pour le moment.


– Sommes-nous en sécurité ? demandai-je,
en poussant mon visage entre ses mains et embrassa une articulation. Savez-vous
de qui Anya parlait, qui était la personne qui l'a convaincue d'engager
l'assassin ?


C'était une discussion que nous avions déjà eue,
et je savais que Jeremiah était bien conscient de la menace qui continuait à
persister. Les derniers mots d’Anya avant que le tireur commencé à tirer,
mentionnant un homme qu'elle n'a jamais nommé, était un nuage sombre qui se
profilait à l'horizon. Je pouvais sentir que cela jetait une ombre sur moi, et
j’étais inquiète pour Jeremiah. Il ne semblait pas être aussi préoccupé de trouver
la mystérieuse personne, alors qu'il me gardait liée à ce lit. Je me suis
souvenu de ma conversation antérieure avec Ethan à l'hôpital, où l'ancien garde
du corps du PDG avait dit qu’il faisait constamment fi de tous les dangers.
Jeremiah avait déjà rejeté sa mère comme suspect, malgré les nouvelles
informations et le fait qu'elle s'était enfuie sans un mot. Sa nonchalance envers
la menace potentielle me dérangeait, et je ne pouvais pas dire si c'était la
confiance ou s’il le faisait pour moi, mais j’espérais que c’était le dernier.


– Nous ferons un tri là-dessus, répondit-il en
embrassant mon front. Je vais vous garder en sécurité, je vous le promets.


Pour une discussion familière, une réponse
familière. Sa patience était irritante, d’autant plus que je voulais des
réponses maintenant. C'est arrivé
seulement il y a quelques jours, me suis-je rappelé. Tu ne peux pas t'attendre à des résultats immédiats sur une affaire
comme celle-là. Pourtant, je détestais être sur la touche, incapable
d'aider d’une manière significative.


J'ai poussé avec insistance sur une épaule, et
Jeremiah roula sur le dos, en m’attirant avec lui de sorte que j'étais couchée
sur son corps, à cheval sur sa taille. Fatiguée que je l'étais, je me suis
posée de lui, les yeux fixés sur son beau visage. Il m’a observé, lui aussi, le
feu en lui était éteint pour le moment, son visage aussi ouvert que je ne
l'avais jamais vu. Ses mains remontèrent sur mes seins, pour ensuite se reposer
sur mes hanches comme s’il attendait quelque chose de moi.


Tout en moi a chanté à la vue en dessous de moi.
Une jeune femme pourrait vivre éternellement et ne se lasserait
pas de cela. J'ai tracé les lignes de ses muscles, puis me pencha pour que mes
seins soient pressés contre sa poitrine. En frôlant ses lèvres avec les miennes
dans un baiser léger comme une plume, je lui ai donné un demi-sourire comme
j’ai chuchoté :


– Je vous aime.


– Non.


Mon monde s'est arrêté. Pendant un instant, j'ai
pensé que je tombais, mais rien n'avait changé. Je me suis assise bien droit,
la confusion courant à travers moi comme je regardais l'expression tout à coup
de pierre de l'homme en dessous de moi. Ma bouche a bougé, essayant de trouver
quelque chose à dire, mais c'était comme si mon cerveau avait fermé ses portes.
Les mains de Jeremiah ont encerclé ma taille et, comme si je ne pesais rien, il
m'a soulevé et déposé à côté, puis il s’est redressé, balançant ses pieds hors
du lit. J'ai cligné des yeux, la signification de ce qui venait d'arriver commençait
à couler, et je l’ai regardé comme il se leva et ramassa ses vêtements.


J'ai regardé le lit, essayant désespérément de
garder ma respiration stable. Stupide, tellement stupide. Mes poings enroulés
autour de la taie d'oreiller que je tenais dans mon émotion, essayant de percer
le stoïcisme que je voyais toujours dans son visage.


– Pourquoi ? ai-je
demandé, incapable de penser à toute autre question à poser.


Il y avait une petite pause dans ma voix à la fin
du mot, mais j'ai levé mes yeux, reconnaissante que je n'avais pas encore versé
une larme.


Il m'a ignoré pendant plusieurs secondes,
boutonnant rapidement sa chemise, puis il enfila ensuite son pantalon sans me
regarder. Finalement, il se retourna vers moi, son visage fermé et impassible
comme je l'avais jamais vu. Le changement radical par rapport à seulement une
minute a ressemblé comme à un glas dans mon cœur.


Il doit avoir vu la détresse sur mon visage, car
il s'est assis sur le lit à côté de moi.


– Je ne pense pas... a-t-il commencé, puis il
s'arrêta un instant plongé dans ses pensées. Je préférerais si nous ne ferions
aucune mention d'amour dans notre relation à l’avenir.


– Pourquoi ? répétai-je,
avec plus de force cette fois.


Je me cassais lentement de l'intérieur, et c’était
de plus en plus difficile, mais j'avais besoin d'une réponse.


Jeremiah m’a étudié, un examen clinique qui était
dépourvu de toute la tendresse que j'avais connue de ses mains depuis notre
rencontre.


– Pensons logiquement, dit-il finalement. Vous me
connaissez depuis environ deux semaines maintenant. Est-ce assez de temps pour
construire tout type d'attachement émotionnel ?


Il était rationnel, exprimant les arguments que
j'avais utilisés pour moi lorsque le sentiment avait surgi dans ma tête, et une
partie de moi était d'accord avec lui. Mais avec chaque mot qu'il prononçait,
les fissures dans mon cœur sont devenues plus larges, s’étendant et se
multipliant rapidement.


– Je ne vous demande pas me dire la même chose,
ai-je finalement réussi à dire, mais les mots déchiraient mon âme.


– Peut-être pas, a-t-il répondu, mais... (Il prit
mon visage en coupe et j’ai tressailli.) Pourquoi gâcher ce que nous avons avec
des platitudes comme ça ?


La douleur s'est épanouie, mais j'ai gardé mon
visage stoïque. J'avais appris du meilleur, après tout. Quand je me suis étendu
pour le toucher, il s’est levé debout, peut-être un peu trop vite, et s’est
reculé. En prenant son téléphone, il a ajouté :


– Maintenant que vous avez été libérée de
l'enquête préliminaire, vous êtes libre de partir. Avec la présence de la
police étant ce qu'elle est, je pense que nous sommes à l'abri de toute attaque
pour l'instant. Un des gardes peut vous conduire et vous accompagnera partout
où vous voudrez; il suffit juste de rester en contact pour m’indiquer où vous
vous trouvez.


Une douleur sourde se propageait à travers moi
comme il traversa la pièce vers la porte. Il s'arrêta en regardant fixement la
poignée de porte en laiton. J'ai pensé pendant un moment qu’il se retournerait
vers moi et me parlera encore une fois, peut-être s'expliquer davantage, mais
il a simplement tourné le bouton et est parti. Le verrou s’est refermé avec une
finalité qui a été fracassante, et un engourdissement avait pris l’assaut de
mon coeur.


Vaguement, je me suis sentie sortir du lit et
m’habiller dans les vêtements encore éparpillés dans la pièce. Me nettoyer dans
la salle de bain était presque une pensée après coup, une tactique pour reculer
le moment où je devrais me présenter au monde, mais quand je suis finalement
sortie de la chambre vers le reste de la maison, seul le silence m'a salué.
Depuis le jour où j’étais arrivée dans ce manoir, la maison et le terrain
avaient grouillés de personnes, généralement les gardiens ou d’autres membres
du personnel. Maintenant que le danger était passé pour le moment, ils avaient tous
été replacés à leurs tâches régulières, et la rareté d’âme dans la maison a
répercuté le vide douloureux à l'intérieur de moi.


J'ai fait mon chemin dans les escaliers en évitant
complètement la cuisine. La nourriture ne sonnait pas bien bon, mais en fait,
très peu sonnait bien à ce moment, alors j’ai marché vers la porte d'entrée et j’ai
regardé à l’extérieur. L'air était froid, soufflant presque amèrement. Le temps
doux que nous avions eu pendant un certain temps avait pris un tournant
hivernal. De la neige parsemait le sol, mais je ne me suis pas soucié que mon
nez ait immédiatement commencé à piquer au vent glacial. Une limousine noire
attendait juste en face de la grande porte, échappant un nuage de vapeur dans
l'air glacial. Je ne pouvais pas imaginer qu'elle appartenait à Jeremiah.
Sûrement qu’il était déjà parti, cela m’avait pris plusieurs minutes avant de
sortir de la chambre. Il avait suggéré que je pouvais quitter les lieux. Est-ce
lui qui avait appelé la voiture pour moi ?


J’étais restée loin des lieux publics, en restant
à la maison et ne quittant pas la propriété, même après la tentative
d'enlèvement. Je m’étais rappelé sans arrêt qu'il y avait encore quelqu'un qui
était prêt à nous tirer dessus et à utiliser d'autres personnes pour faire son
sale boulot. À ce moment-là, cependant, en regardant la limousine, je ne me
suis plus soucié d'être abattue, mon coeur ne pouvait pas avoir plus mal que
ça. J'ai quitté la maison et me suis déplacée vers la voiture, ouvrant la porte
et me glissant à l'intérieur. L'intérieur était chaleureux, une différence
marquée par rapport à l'air extérieur, et j’aperçu à l'avant la tête brune du
conducteur.


– Où allons-nous, Mlle Delacourt
? a-t-il demandé.


– Loin d'ici, j’ai marmonné d'un air absent.


Réalisant la distance qu’on devrait parcourir, je
me suis préparé pour répéter ma réponse plus fort, mais la voiture fit se mit à
rouler en direction des portes. Je ne me suis pas donné la peine de regarder
par la fenêtre. Au lieu de cela, j’ai juste regardé fixement mes mains, plongée
profondément dans mes pensées.


Que faire si Jeremiah avait raison ? Que faire si
mes sentiments étaient prématurés, qu’il était trop tôt pour être considérés
comme authentiques ? Il était raisonnable que Jeremiah se tiendrait à distance
en sabotant une relation en agissant trop vite, il y avait encore trop de
variables inconnues dans l'équation. Du moins, c'était ainsi que le côté
rationnel de mon cerveau voyait un homme comme Jeremiah qui avait des problèmes
quand ça allait trop vite.


La limousine s'arrêta brièvement aux portes, et
les gardes nous ont rapidement fait signe de passer. J'ai jeté un coup d’oeil
par la fenêtre arrière, observant les grandes portes qui se refermaient en
essayant d'ignorer le serrement dans ma poitrine. En réalité, c’était seulement
qu’une partie de notre relation qu’il avait contesté. Trois mots stupides de
toute façon. Je vous aime. J'avais vu comment il me regardait, la façon qu’il
me touchait et me tenait. Vraiment, Lucy,
j’ai pensé, avais-tu vraiment besoin des
platitudes de la dévotion ? « Je vous aime » sont juste des mots.


N’est-ce pas ?


Un sanglot jailli de moi, me surprenant avec la
profondeur soudaine de mon émotion. Ma main est allée couvrir ma bouche,
déterminée à tenir à l'intérieur la douleur inexplicable, mais je ne pouvais
pas arrêter les souffles frissonnants ou les larmes qui sont brusquement
apparues et coulaient le long de mes joues. C'est
juste trois mots, j’ai pensé encore, mais la douleur ne s'arrêtait pas. Je
savais ce qu'était l'amour, j'avais grandi dans un foyer où il coulait
librement. Aurais-je pu avoir une meilleure idée de ce que ressentait Jeremiah,
de toute façon ?


– Tout va bien, madame ?


– Oui, ai-je répondu d’une voix épaisse, puis
pendant, un instant, tout est devenu trop lourd. En fait, mon coeur s’est brisé
aujourd'hui, ai-je admis, mais j’essaye de passer au travers.


– Ah, a répondu le chauffeur. Eh bien, mon frère a
toujours été un idiot.


J'étais en train de fouiller dans mon sac pour
trouver un mouchoir lorsque j’ai compris le sens des mots de l'homme. Ma tête
s’arracha du deuil et du chagrin qui fut momentanément oublié, comme j'ai
regardé l'arrière de la tête du conducteur à travers la petite division. Un
chapeau recouvrait sa tête, et le miroir était incliné d'une manière qui
faisait qu'il était impossible de voir son visage.


– Lucas ?


– En chair et en os.


Il a ôté son chapeau, découvrant des cheveux bruns
foncés. Quand il s'est retourné pour me regarder, j'ai vu qu'il portait une
sorte de maquillage, sans doute pour pouvoir passer les gardes. Sa peau était
plus claire, son nez semblait plus grand que dans mon souvenir, mais la
cicatrice était bien visible sur sa joue, révélant son identité plus que toute
autre chose.


– Vous avez l'air terrible.


Ses mots ont piqué mon orgueil féminin et je me
suis assise plus droite, lui jetant un regard à travers mes larmes. Me
concentrer sur la question était beaucoup plus facile que gérer mes montagnes
russes émotionnelles.


– Que faites-vous ? ai-je
demandé, en luttant contre sa bravade.


Lucas haussa une épaule.


– Apparemment, je vous kidnappe. J'ai pensé que vous, plus que quiconque, reconnaîtrait ce
fait.


Je l’ai regardé un instant, stupéfaite, puis j’ai
gémit bruyamment. En m’effondrant dans mon siège, j’ai penché ma tête contre le
cuir frais, soudainement trop fatiguée pour penser à me battre. Lucas m'a
regardé dans le rétroviseur, mais je m'en foutais, tout ce que je voulais,
c'était de ne pas penser, de ne pas me souvenir de ma dernière conversation
avec Jeremiah.


– Laissez-moi deviner : vous avez dit à mon frère
les trois mots tant redoutés, n'est-ce pas ?


Je n'ai pas pris la peine de répondre à sa question,
préférant regarder le plafond de la limousine. Deux tentatives d'enlèvement en
une semaine – je suis une fille très populaire. La pensée m’a un peu amusée,
cependant. Je voulais juste être seule pour lécher mes plaies en paix.


Lucas ne semblait pas le moins du monde découragé
par mon silence.


– Mon frère est un imbécile, a-t-il poursuivi.
D’une minute à l’autre, il va réaliser ce qu'il a fait et...


Le petit téléphone sur le tableau de bord a
soudainement sonné, me faisant sursauter. Lucas eut un petit rire.


– C'est probablement lui.


Je regardais le téléphone, déchirée. En pensant à
ce beau visage froid que j'avais vu il y a peu de temps, a simplement fait
davantage saigner mon coeur. Pourquoi ?
ai-je voulu crier. Tout ceci était plus qu'un ego
meurtri, j’avais honnêtement besoin d'une réponse. Aucune des vingt dernières
minutes n’avait de sens.


Lucas s’est étendu et a appuyé sur un bouton sur
son tableau de bord. La sonnerie a cessé sur une note plate, et j'ai donné un
coup d’oeil effrayé à l'homme aux cheveux noirs.


– Ne vous inquiétez pas, ma chérie, m’a-t-il
apaisé. À présent, mon frère a probablement découvert que le chauffeur a drogué
et mobilisé les troupes, pour ainsi dire.


Muette, je l’ai observé comme il nous a stationnés
dans un parking à côté d'une longue limousine blanche. Un chauffeur se tenait
debout près de la portière, un grand homme à l'air effrayant avec des lunettes
de soleil et des tatouages sur les doigts. Lucas est sorti de la voiture et a
marché vers la porte arrière, l’a ouvert et a passé sa tête à l'intérieur.


– Vous venez ?


Ma bouche s’ouvrit sans faire de bruit, essayant
encore de comprendre ce qui se passait.


– Pourquoi ? ai-je
finalement demandé.


C'était la question que j’avais posé à Jeremiah et
qui avait suivi tous ces doutes et angoisses.


– Peut-être que j'ai besoin de votre aide pour
quelque chose, a dit l'homme aux cheveux noirs, ou peut-être c'est parce que
j'ai finalement découvert la faiblesse de mon frère.


Puis son regard s'adoucit comme j'ai appuyé ma
tête sur le siège.


– Ou peut-être que je veux vous aider. Je savais
ce qui allait arriver au moment où j'ai posé les yeux sur vous. (La sympathie
coulait dans sa voix.) Mon frère retient tout à l'intérieur, tandis que vous
avez le coeur sur la main. Jeremiah vous a rejeté quand vous avez parlé
d'amour. Étant donné que nos parents sont probablement à eux qu’il pense quand
il entend ces mots, sa réponse est-elle si surprenante ?


– Qu’est-ce qui s'est passé avec Anya ? ai-je demandé en le regardant dans les yeux. Vous êtes-vous
conduit de cette même façon avec elle ?


Lucas a blêmi, la question inattendue de le
frappant durement.


– Pas tout à fait, a-t-il réussi à dire, luttant
pour se calmer. Il n’y a jamais rien eu de plus qu'une relation d'affaires,
même si je pense qu’Anya voulait quelque chose de plus profond. Cela a rendu ma
séduction plus facile... mais assez parlé de mon passé. Dites-moi : avez-vous
dit cela à mon frère ou non ?


J’ai rougi en le regardant, mais la vérité brutale
de ses mots m'a frappé comme un camion. Lucas a dû voir ma révélation, car il
poursuivi :


– Jeremiah est habitué d’obtenir ce qu'il veut, et
il ne s’est jamais gêné pour manipuler les autres de toutes les façons
possibles pour arriver à ses fins. Un savoir-faire précieux dans les affaires,
peut-être moins dans une relation, le frisson de la chasse est ce qui rend
l'acquisition définitive beaucoup plus agréable. Mon frère vous a-t-il chassée
durement ?


Comme ses paroles ont coulé dans mon coeur, Lucas
a fait un signe autour de l'intérieur de notre limousine.


– Cette voiture est suivie à la trace. Si nous
restons ici plus longtemps, il va nous trouver. Une fois qu'il sera là, vous
devrez à nouveau faire ce qu'il veut. Où est le défi dans tout cela ?


J'ai avalé dur, mon coeur saignait encore comme
une douleur froide m'a imprégnée. Lucas m'offrit sa main. Le regard sur son
visage était espiègle, mais j'ai vu la pitié et un regret familier dans ses
yeux.


– Laissons-le nous chasser, d’accord ?
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